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ABONNEMENTS. JOURNAL HEBDOMADAIRE ANNONCES.

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA ET ETATS-UNIS. Première insertion pur ligne 
Insertions subséquentes.....

Les nmionces à longs termes seront publiées (les conditions avaittn-

10 et s. 
. 6 eta.

Un an, vavk d’avancb .... 50 cts. 
Six mois “

A LA FIN DK l'aNNKB .... 75 Cts.
.... 10 cts..... ‘25 cts. U U U H

geuses.
ALBERT U EU VAIS, \Téléimionk :/ BUREAU ET AT ELI ER :

Propriétaire et administrateur. J No -13. [ Ruk Manskaii.

Rédigé par un Comité de Collaborateurs.

Pour pouvoir discontinuer do recevoir le journal, il faut donner un 
avis d’au moins quinze jours avant l'expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages.

[/abonnement date (lu 1er et du 15 de chaque mois. Tout semestre 
commencé se paie en entier.
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Exposition du Comté de 
Montcalm.

Taureaux de 2 à 3 ans.
1er prix Alfred Koch..............
2e “ Joseph Pichotte.........
3c “ Thdodule Lamarche........ 1
■le “ Jos. Allard........................

Taureaux de 1 à 2 ans
1er prix Ulric Lamarche........
2e “ Joseph Giroux...........
3o “ Toussaint Lamarche.
■le “ Dieudonné Allard..........  50

Taureaux, de ISOS.
1er prix Cyprien Allard.
2e “ Avila tiareau...
3e “ Avila Kl vest....
•le “ Ovide Marion..
Vaches laitières ayant, eu veau eu ISO.!.
1er prix Joseph Laporte ......
2e “ Amédée St-Jean ...
3e “ Ulric Lamarche.......
■le “ Joseph Lemire..........
5o “ Avila Uareau.............
Ce “ Thdodule Lamarche,

Taures de 3 à 1 a ns.
1er prix Horace Lamarche...
2e “ Amédée Dugas................. I
3o " Avila Uareau............ .
le " Amédée* Sb-Jean.......

Taures de 2 <i 3 ans.

TISSUS ET TRICOTS DK MANUFACTURE 
DOMESTIQUE.

Pièce d'Etoffe d'une seule couleur. 
1er prix Ernest Beaudry....
2o “ Jean-Marie Daniel,
3o “ Narcisse Auger....
•lu “ Ambroise Rochon

Pièce il'étoffe carreautée ou rayée.
1er prix Narcisse Auger........... S3

Pièce d'étoffe, léyère.
1er prix Vve François Perrault .$3
2c “ Honoré Ricard...............  2
3c “ Narcisse Auger..............  1
Flanelle eu laine blanche, non croisée. 
1er prix Narcisse Auger.
2c “ Honoré Ricard..

Pure Philanthropie.AUTRES RACES.

Vieu.e verrats.

1er prix Joseph Aunmnd..
Jeunes verrats.

1er prix Horace Lamarche.
2c “ Avila Rivest.......
3c “ Joseph Pichotte .
le “ Alcide Richard..

Vieilles truies.

1er prix Toussaint Perrault....... $3
2e “ Toussaint Lamarche... 2
3e “ Alfred ltoch...................
le “ Joseph Uareau .............

Jeunes Truies.
1er prix Avila Rivest...................
2e “ Horace Lamarche..........
3e “ Toussaint Lamarche...,

Gallinacéks 
Volailles.

1er prix Henri Cloutier..............
2e “ Zacharie Cloutier..........
3o “ Joseph Dugas..................

Oies
1er prix André Bertrand............
2e “ Ulric Lamarche..............
3g “ Horace Lamarche..........

Dindes.
1er prix André Bertrand...........
2c “ Clot Marlin......................

Canards.
1er prix Avila Rivest................
2e “ Jcru Marie Daniel___
3e “ Axa rie Mireault............

Laiterie
lieurrc /ail èt domicile.

1er prix Joseph Uareau..............
2e “ Joseph Perrault.............
3e “ Ambroise Rochon..........
•le “ Simeon Lepage .............
5o “ Joseph Perreault fils..
Ce “ Alcide Richard.............

lieurrc de benrrerie.
1er prix Raymond Lesage...........
2e “ Octave Magnan..............
3e “ Joseph Gaudet................
•le “ Napoléon Marion...........

Fromayc.
1er prix John Lune....................
2c “ Ernest Liard..................
3o “ Octave Magnan.............
•le “ Sinaie Bordeleau..........
5e “ Antoine Bouclier..........

Sucrerie et Apiculture 
Sucre d’érable 

1er prix Vve François Perreau It S3 
2c “ Horace Lamarche.. .. 2

Miel tu rayons 
1er prix Edmond Aumond 
2o “ Albéric Charbonncau... 2
3o “ Joseph Aumoml..............
•le “ Alcide Richard................

Savon fait <i domicile.
1er prix Avila Uareau..............
2o “ J. Ilorinisdas Lesage,
3o “ Edmond Aumond........

Produits Au rigoles, Divers 
Patates

1er prix Ovide Marion........
2o “ Vve Fis Perreault.
3o “ Amédée St Jean...

Carottes

Marché de Joliette.S3
2 Samedi, 23 Septembre 1893. A M. VEditeurS3

S3Liste des prix décernés aux expo­
sants du comté île Montcalm à l’Expo­
sition d’animaux, de produits agricoles 
et domestiques, tenue en la paroisse 
de St-Esprit, le 19 Septembre 1893.
El filous de lout ih/e pesant au-dessus de 

1300 livres.
1er prix Ulric Lamarche 
2e “ Jean-Baptiste Mircnult. 5
3e “ Aimé Riopel.................... 1
■le “ Maxime Aumond
Etalons de tout at/c ne pesant pas plus 

de 1200 livres.
1er prix Didaco Martel............
2e “ Maxime Mircault.........
3e “ Joseph Dugas...............
le “ Narcisse Aumond........
5o “ J. B te Giroux.................

l'aire de chevaux de traits.
1er prix Ulric Lamarche..........
2e “ Joseph Aumond ........ .
3o “ Adolphe Allard.......... .
le “ Ernest Piquette.........
5e “ Maxime Aumond..........
(le “ Joseph Pichotte.........
Juments poulinières arec leurs pou­

lains.

De “L'Etoile du iVord."
50 FA B IN H.2 \ euillez informer vos lecteurs, que 

j’enverrai gratis le moyen par lequel 
je fus rétabli à la santé après avoir 
soullert plusieurs années de débilité 
nerveuse, etc. Je fus tellement exploi­
te par les charlatan's, que j’avais pres­
que perdu confiance dans le genre hu­
main ; mais grâce au Ciel, je suis 
maintenant bien, fort et vigoureux. Je 
n’ai rien à vendre, ni aucun piège pour 
extorquer l’argent de qui que ce soit, 
mais désirant le bien-être de mes sem­
blables, j'enverrai gratis et confiden­
tiel le, moyen par lequel je fus guéri. 

Adressez avec timbres poste :
M. EDOUARD MARTIN.

8 cts. 8 cts.
Fleur de blé par 100 lbs.. I 50 à 3 00 
Fleur de seigle 
Fleur de blé-d'ln je (h
Fleur de sarrasin do......0 00 . 0 00
Fleur d’avoine

1$2
50.S3 1 d„..........0 00 . 0 00

.0 00 . 0 00
2 50
1 25

do......0 00 . 0 00SG GRAINS..$2 .0 10 O 4f) 
.0 00 . O 00 
.0 00 . O 00 
0 90 . 1 00 

.0 15 . O 50 

.0 (50 . 0 7 0 

.0 80 . O 90 

.0 00 . 0 00 1 
.0 00 . O 00

Avoine pur niinot 
Orge pur 50 II,s., 
Blé pur niinot...., 
Pois pur niinot.... 
Sarrasin 50 11,s ..
Seigle ........
Blé (I l „,le

1,50
11,00

. 5050
S3

2$6 .SV, S2,00 Flanelle ru laine, rayée an carreautée. 
1er prix Honoré Ricard. .
2o *• Narcisse Auger...
3c “ Vve François Perrault. 1
■le “ Albéric Cliarbonneau.. 50
5e “ Ernest Beaudry............... 25

par niinot 
Graine de lin ,lo__

5 5 1 S34 •1 50 2 Graine de mil do.
Graine do trèfle par lbs. .0 00 . 0 00 
Graine de trèfle blanc 0 00 . 0 00 ,

3 3 (Teacher)2 2 Box 143, Détroit, Midi. U. S.
1,00 15 Juin 93.1aSI,00 VIANDES.S5 Flanelle tissée de laine et colon.75 Lard par 100 lbs.. 

Lard frais par lbs.. 
Lard salé do

......... 7 50 . 8 00
......... 0 09 . 0 10
..........0 10 . 0 11
.........0 05 . 0 08
......... 0 08 . 0 10

4 55 Brasserie de Joliette.50 1er prix Honoré Ricard....
2o “ Narcisse Auger....

Cou vertes en laine.
1er prix Albéric Cliarbonneau...S3
2e “ Jean-Mario Daniel......... 2
3e “ J. Ulric Mutin................
le “ Ernest Piquette..............

Couvertes en laine et colon.
1er prix Avila Garenu..................
2e “ Médéric Venue.................
3c “ J os. Allard........................
•le “ Toussaint Lamarche...

C/ailes en laine Jails au métier.

S33 o2 3 Bumf par lbs..........
Mouton pur lbs....
Agneau pur quartier........0 75 . 0 S0
Veau

•S 1,001 Comme lu Société qui existait 
M. J. Mircuult et moi, vient d’être 
dissoute et que par suite do ce fait je 
suis maintenant propriétaire, seul, de

•2 entre7550
50

do do 0 80 . 1 00
VOLAILLES ET GIBIERS

.0 50 . 0 G0 

.0 25 . 0 35

.1 00 . 1 25

.0 70 . 0 où
do .................0 00 . 0 00

LEGUMES ET FRUITS.
Patates (2 minots)............ 0 50 . 0 G0
Navets par minot............. 0 25 . 0 30
Carotte do ............... 0 30 . 0 -10
Oignons par minot............ 0 00 . 0 00

do par tresse.................0 08 . 0 10
Ail pai tiesse ...................... 0 1- 0 L> que je lui aurai fait subir, mou éta­
pes par minot................. 0 00 . 0 00 blissoment pourra rivaliser à tous les
Choux (la poinnic) ............ 0 On . 0 08 points de vues avec tous ceux qui dans
Noix par minot................... 0 00 . 0 00 le genre sont considérés à bon droit
Pommes par minot........... 0 00 . 0 00 comme de premier ordre. Ceci veut

LAITERIE ET DIVERS. dire que je suis décidé à m’imp
Beurre frais par lbs.......... 0 18 . 0 20 tous les sacrifices nécessaires

do salé do ...........0 1G . 0 18
.0 15 . 0 18
.0 10 . 0 12

1er prix Amédée Dugas, 
2e “ Joseph Lemire

3 1o
50 La Brasserie de Joliette,

je m’empresse de mettre le public en 
lieu de savoir a quoi s’en tenir à l’a­
venir sous ce rapport. Je profite do 
l’occasion pour remercier indistincte­
ment tous ceux qui ont bien daigné 
m’encourager jusqu’à ce jour et les in­
viter a me continuer cet 
ment. Je dois aussi

1,001er prix Napoléon Allard......
2e “ Cyprien Allard, (ils
3e “ Thdodule Lamarche,
•le “ J os. Allard................
ne “ Toussaint Lamarche.... 2,50
Gc “ Joseph Collin..............
7c " Ambroise Rochon,...
8e “ Joseph Pichotte ___
9e “ Joseph Gironx...........

Etalons de 8 à J, ans.

,ec Poules par couple ...
Poulets du ..............
Dinde 
Oies 
Perdrix

3c “ Alfred Koch .............
Taures de 1 à 2 ans.

1er prix Amédée Dugas........
2c “ Joseph Pichettc............... 2
3o “ Avila Gareau...................
4c “ Toussaint Lamarche.... 50

Taures de 1893.
1er prix Horace Lamarche........ 2
2c “ Toussaint Lamarche.... 1,50
3e “ Amédée Dugas................
4c “ Narcisse Lachapo'ic........  50

l'aire de bœufs domptés.
1er prix Albéric Charbonueau... 3 

TROUPEAUX.
1er prix Horace Lamarche........812
2e “ Amédée Dugas............
3e “ Ovide Marion............
4c " Joseph Marsolais........

MOUTONS

Héliersde 2 ans cl plus.
1er prix J os. Allard .................
2e “ Joseph Pichettc.........
3e “ Joseph Gareau.............
•le “ Avila Rivest................

Béliers de 1 à 2 ans.
1er prix Toussaint Perrault........ 83
2o “ Jos. Allard............
3o ** Aimé Riopcl.........

Béliers de 1893.
1er prix Joseph Pichettc..
2e “ Aimé Riopcl.........
l’aire de brebis âgées ayant donné des 

petits Cn 1893.
1er prix Ulric Lamarche.............83
2c “ Joseph Pichettc............  2
3e “ Aimé Riopcl.....................
•le “ Toussaint Perrault.........

l'aire de brebis île 1 à 2 ans.
1er prix Koch Marsolais........... 83
2e “ Joseph Pichettc
3e “ J os. Allard....................... 1

l’aire de brebis de 1893.
1er prix Ulric Lamarche............
2o “ Joseph Pichettc..............
3e “ Toussaint Perrault....
•le “ Aimé Riopcl...................

Race Pure Enri':<;istrkk. 
Béliers de 3 ans et plus.

1er prix Horace Lamarche..........$3
Béliers de 1 à 2 ans.

1er prix André Bertrand.......... 83
Béliers de 1893.

1er prix Josopli Pichettc....... 83
2e “ André Bertrand.......... 2
l'aire de brebis âgées ayant donné des 

petits en 1893.
1er prix Horace Lamarche........83
2e “ Ulric Lamarche ............
3e “ Joseph Pichotte............

Paire de brebis de 1893.
1er prix Joseph Pichotte ......... . 83

PORCS.
Race Berkshire Enregistrée. 

Vieilles truies.
1er prix André Bertrand...........$3
2e “ Horace Lamarche

Jeunes truies.
1er prit Horace Lamarche.

1
755

d-834
83 do3 •j81,00

1.. 751,00 502 ... 50
1,50
1 lor prix Vvo François Perrault..83 

2o “ Honoré Ricard............... 2
(incou rngo- 

annoncor que par50
,85 1j 3o “ Narcisse Auger..,

Toile du pays.
2 1er prix Narcisse Auger...
1 ! 2e “ Honoré Ricard...

50 .'le “ Ferdinand Ricard
4c “ Toussaint Lamarche.......  50

ÇD Taire de bas on chaussons en laine 'la
pays.

1er prix Ferdinand Ricard..........81
2c “ Théophile Lapierro,
3e “ Honoré Ricard................ 50
Paire de gants ou mitaines eu laine du 

pays tricoltée.
1er prix Honoré Ricard...
2e “ Narcisse Auger.
3e “ Albéric Charbonnenu.. 50

Bonnets eu laine du jtays.
1er prix Adelmar Leblanc......... 81

Tapis de. table.
1er prix Vvo Auguste Grégoire.8-
2o “ Narcisse Augor.............. 1

Tapis de plancher
1er prix Thdodule Lamarche...... 83
2o “ Raymond Lesage....
3c “ Narcisse Auger............... 50

Couvrepicds
1er prix Adelmar Leblanc 
2o “ Rvd J. O. Dubois Pire 1
3c " Fuchariste Aumond.... 50
le " Vvo Auguste Grégoire 25
Gilets, mantelets ou châles en laine du 

pays tricotée.
1er prix Sinaïo Gaudet,
2o “ Avila Gareau..
3o “ Adelmar Leblanc.......... 1
le “ Honoré Ricard.................

Les Améliorations1,001er prix Joseph Pichettc...,
2e “ Georges Beaudoin
3c “ Joseph Collin.........
le “ Narcisse Lachapelle___  50

83 :î2
,831 2

1
Etalon? de 2 à ■! ans.

1er prix Jos. Allard
2e “ Louis Lachapelle............ 2

• Etalons de 1 à 2 ans.
1er prix Amédée Dugas......
2c “ Jean Mario Daniel

Pouliches de 2 à lf 
1er prix Ulric Lamarche 
2e “ Napoléon Marion.
3e “ Eu elide Bourgeois......... 1
le “ Vve Auguste Grégoire.. 50 

Pouliches de 2 à 3

83 user
10 . pour sa­

tisfaire jusqu’aux gens les plus dillici- 
les tant par la qualité que par le prix

48 , 3
2

8»

< Eu fs par douzaine.
Saindoux par lbs...
Sucre par lbs...........................0 OS 0 00
Sirop d’érable par gallon..0 80 . 0 00
Miel par livre
Laine par livre...................... 0 40 . 0 50
Laine en écheveau x par lb.O lîO . 0 05
Savon........

G 7583
De la Bière et du Porter2

que je fabrique et par là mériter la 
part d'encouragement à laquelle j’au­
rai droit. Service sans reproches, ur­
banité et ponctualité envers tout le 
monde.

ans.
83 3,83 0 13 . 0 15

.812

50

2 2
7511

50 .0 05 . 0 08 
.0 03 . 0 05 
.5 50 . G 00 
.0 05 . 0 08 
.0 00 . 0 00 
.0 00 . 0 00

J OS. ROY, Prop.
0 juin.93. Hue St-Pierre, Juliette.

Peaux par livre...........
Foin par cent buttes.
Foin par botte............
Paille par botte ........
Etoile la

ans,
1er prix Médéric Lachapelle....S3

“ Théodulo Lamarche...... 2
“ Koch Grégoire.........
“ Adolphe Allard......

2e 2
LINIMENT MINARD guérit les 

brûlures.
3c 1 1
le verge

JOSEPH LEDUC,
Clerc du Marché.

50
Pouliches de 1 à 2 ans.

1er prix Napoléon Allard........... $3
2o “ Ulric Lamarche.................2

BÊTES A CORNES
RACK CANADIENNE ENREGISTRÉE 

Vaches laitières de tout âge ayant en 
veau en 1893.

1er prix Ovide Marion
2c “ Azaric Mireault............  5

Taures de 3 à 4 ans.
1er prix Azaric Mireault..

Taures de 1893.
1er prix Amédée Dugas...
2e “ Amédée Mireault

Race Ayrshire Enregistrée 
Taureaux de J à 2 ans.

1er prix Horace Lamarche.......... 83
Taureaux de 1 SOS.

1er prix André Bertrand..
2o “ Horace Lamarche
Vaches laitières 'le tout âyc ayant en 

vélin en 1S93.
1er prix Horace Lamarche........ $0
2o '• André Bertrand............ 5

Taures de 2 à 3 ans.
1er prix Horace Lamarche.......... $3
2e “ André Bertrand........

Taures de. 1 à 2 ans.
1er prix Horace Lamarche...

Taures de 1S93.
1er prix Horace Lamarche......... 83
Race Jersey Pure et Jersey Cana­

dienne Enregistrée 
Taureaux de 1 à 2 ans.

1er prix Alcide Richarrd............ 83
Race Croisée ou autre non Enre­

gistrée
Taureaux de 3 ans ou jdus 

1er prix Jean-Baptiste Giroux...84

83 S3 Dr. J. A. MAGNAH,2
1 Terre A vendre1

Ancienne place du Dr C. T. 
MOREL,

STE-ELIZABETH, P. Q.
Consultations à toutes heures.

7 av. 93. 1 an

r,o
M. Théophile Richard, offre en 

vente, â des conditions faciles, sa 
magnifique terre située dans le rang 
des Prairies, h proximité de la ville 
de Juliette.

Cette terre contient 54 arpents en 
superficie et est bâtie de maison, 
grange et autres dépendances.

45 arpents sont en bonnes condi­
tions pour la culture et le reste est 
boisé en érable.

Pour conditions s’adresser sur les 
lieux à M. Charles Hénault.

,82,00,81,50 

50
1

80 50

L Z.83 2 il,50 ,82
1 1 50 MAN U FACTUM Kn DKS3 50

2 Biscuits et sucreries,83 50
2 lor prix Amédée Dugas.............. 81,50

2o “ David Martin.................. 1
Je, soussigné, Secrétaire-Trésorier 

du Comté50 DE TOUTES SORTES 'do la Société d’agriculture 
de Montcalm, certifie que la liste des 
prix ci-dessus est exacte.

25 3o “ Ovide Marion .
Betteraves.

50 EN GROS SEULEMENTJ. n. o.

J. E. E. Mi mon. JOLIETTE, P. Q.1er prix Amédée Dugas
2o “ Zacharie Cloutier..........
3o “J. Baptiste Uiroux.......

Eu rets
1er prix André Bertrand.............
2o “ Georges Forest................
3o “ Zacharie Cloutier..........

Oignons.
1er prix Eugène Contant............81,50
2o “ Sinaie Gaudet........
3o “ Zacharie Cloutier.

Choux.
1er prix Eugène Contant..
2e “ Georges Forest....
3o “ Joaciiira l>ufnult,

C it roui.’les.

'# ygsss&t81,5083

h a12 ALBERT TRÜDEL, M. L. Z. Magnan tiendra toujours 
un assortiment complet de biscuits et 
do bonbons do toutes sortes, et il 
en état de donner satisfaction à sa 
clientèle, tant par la modicité do 
prix que par la qualité do sa marchan­
dise.

50
MANUFACTURIER DK

seraMOWS A BATTRE, OMBLES, ETC.,81,50
1 Coin dos rues St-Clis. Borvomée 

et St-Louis, Pierre à Moulange. Htiti
50

:JOLIETTE: M. MAGNAN prendra auaal dea 
contrats pour fournir aux marchanda 
n’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé do la

Le soussigné ayant fait un voyage 
en France, expressément pour faire 
l’achat do PIERRE A MOULANGE, 
informe les propriétaires de moulins 
qu’il vient do recevoir 2,000 morceaux 
do Pierre h Moulunges, choisie par 
lui-même ut de qualité supérieure. Il a 
aussi engagé des hommes très compé­
tents pour faire les moulangcs, et il 
garantit entière satisfaction. Il vendra 
également cette pierre au morceau k 
ceux qui désireraient l’acheter ainsi.

2 M.A l'ancienne place do feu 
Alexis Masse.

1
502.83

1 M. A. Trudel annonce aux cultiva­
teurs du district do Jolictte, qu’il a 
toujours en mains un assortiment de 
Moulins k battre de toutes sortes, 
ainsi quo des Cribles ; ouvrage solide 
et garanti, réparations en tout genre 
faites k ordre et sous le plus court 
délai.

Vente k conditions faciles et k la 
satisfaction de tou# ecus qui voudrou 
bvs* estcouragoff cette manufacture.

14 j*il 93.G»

MANUFACTURE DE JOLIETTE81,50
ainsi que du tabac en feuille.

M. Magnan aura toujours en mains 
le célèbre Vinaigre de Drouin, Frères 
4 Cie, Québec, qui est reconnu 
le plus pur et le meilleur offert sur k 
marché canadien Les meilleurs 
till cats peuvent être donnée, car l’ana­
lyse en a été faite et démontre a» han­
te qualité.

Bewyee-la.

1
. 50

1er prix Toussaint Perrault
2o “ Clct Martin............
3o Ulric Lamarche...

Tabac en feuilles.

comme81,50
1 car-502 E. I. LACROIX.

Rue St-Antoinc, Trois Rivières 
40 août 8m.

1er pris Toussaint Perrault........*1
8* * iVü Marti*,. ............ j9(SS 1er Jan. 93 le«••Il

O

9519



L'ÉTOILE DU NORD, JEUDI, 28 SEPTEMBRE 1893.

Cependant il est soir, les petits 
s’en vont au logis avec cinquante 
ou soixante sous dims leur gousset. 
Ils passent, rêveurs, devant les ma­
gasins où sont étalés mille objets di­
vers, saucissons, galettes, chocolat 
qu’ils examinent avec des regards 
dont on regarde les étoiles éloignées 
dans le ciel, perdues dans l’infini. 
Avec quelle joie, quelle délice, ils 
goûteraient une de ces petites palet­
tes de chocolat ! Mais sans doute 
qu’ils pensent ù leurs petits frères 
et à leurs petites sœurs qui, dans la 
mansarde, demandent du pain. Pre­
nant leur courage à deux mains, ils 
détournent les yeux des objets qui 
peuvent exciter trop leur convoitise 
et, vilement, sans s’arrêter, ils arri­
vent au logis, mettent le produit du 
travail de leur journée dans la main 
de leur mère qui les embrasse ten­
drement.

En ce moment, la porte s’ouvre 
c’est le père qui arrive, fatigué, sa­
le, les yeux ternes, la figure cou­
verte de noires tracés de sueur. Il 
marche lentement faisant claquer sur 
le plancher branlant ses galoches 
couvertes de vase. Sur une chaise 
dépaillée, il va se reposer, étire ses 
membres qui craquent sous l'effort,
........... et les petits se disputent le
droit de monter sur ses genoux.

Le lendemain, c’est le même train 
de vie qui recommence avec la mê­
me ardeur du côté des petits et la 
même résignation de la part du père 
La mère les encourage tous d’une 
parole, d’un regard, d’un sourire !...

* »
* *

Entrons maintenant sous les lam­
bris dorés des privilégiés de la vie. 
Observez bien tout ; vous y verrez 
moins de courage, moins de dévoue­
ment, moins de “sublime” que dans 
la mansarde aux lambris sales et au 
plancher lépreux.

Les chagrins de la vie qui mènent 
au suicide partent ou sortent sou­
vent des grandes familles dont les 
membres, dépouillés soudain de leurs 
biens et par lit même de leur gran­
deur, ne voient devant eux que la 
réalité qu’ils ne peuvent subir. Ils 
ont des velléités d’âme qui condui­
sent bien vite au découragement 
mêlé à une sorte de honte de leur 
décadence.

Mais pour vous, pauvres, qui 
peinez dans la vie, continuez ù ne 
point désespérer, n’enviez pas le 
sort d«s grands, restez dans votre 
mansarde où souvent se trouve le 
bonheur. Vous êtes pauvres ! Qu’im­
porte, bonnes gens !—Vous êtes 
plus heureux que les riches :—il 
n’est pire souffrance pour celui qui 
a cinq millions que de n’en point 
avoir dix. Personne ne vous crie

Jean avec une foule de ses conci­
toyens et plusieurs prêtres de ces 
localités. Presque tous les mis­
sionnaires agricoles des différents 
diocèses de la province étaient pré­
sents, Il y eut dans l’après-midi 
une réunion de tous ces messieurs 
afin d’aviser aux meilleurs moyens 
à prendre pour répandre parmi le 
peuple la plus grande somme pos­
sible du connaissances agricoles.

Honneur au clergé et au gouver­
nement qui unissent leurs efforts 
pour faire marcher le peuple cana­
dien dans une voix rapide de pro- 
grès.

Echo de Montcalm Courriers récents à M. André Ber­
trand, Président de la Société d’A- 
griculture du comté de Montcal, à 
l’occasion de la mort de son épouse.

La motion fut adoptée par tous 
les convives d’une manière tout à 
fait sympathique et tous se disper­
sèrent, chacun emportant un agréa­
ble souvenir du Banquet d’agiioul- 
ture du Comté de Montcalm.°

—Tous les CHEVAUX TROT­
TEURS des Comtés de Berthier, 
Montcalm et Juliette, seront à JU­
LIETTE, MARDI PROCHAIN, 
pour concourir dons les bourses 
offertes.

L’ETOILE DD NORD En arrière de l'église, à une dis­
tance d’à peu près trois milles, en 
pleine montagne, est situé le monas­
tère des RR. PP. Trappistes. Il 
est bâti vers le milieu d’un terrain 

50 ers. qui a mille arpents en superficie, 
lequel leur a été donné par les mes­
sieurs de St Sulpice, pour y étab'h, 
outre le monastère, une ferme à 
leur propre bénéfice sans doute, 
mais devant en même temps servir 
de modèle aux agriculteurs.

Nous pouvons dire de suite que 
les uns et les autres, c’est-à-dire les 
Sulpieiens et les Trappistes, ont fait 
une oiuvre des plus patriotiques, 
dont le pays a déjà droit d’être fier, 
et qui seule serait suffisante pour 
assurer à ces deux communautés 
religieuses une reconnaissance éter­
nelle. Car les services rendus par 
leur entremise à la cause agricole 
sont dès aujourd’hui appréciés à 
une très haute valeur.

Il suffit de voir eu effet ce qui 
s’est fait là pendant ces quelques 
années dernières, et de voir ce qui 
s’y passe actuellement pour être 
convaincu que l’établissement est 
des plus utiles, et des plus propres 
à propager un encouragement géné­
ral en faveur de l’agiiculture. Le 

“(Irais! Nord” nous témoignage de tous les visiteurs 
présents à lu ferme d Oka le 21 sep­
tembre est le même, et absolument 

Notre maire et nos conseillers unanime à déclarer l’importance de
semblables institutions pour le bien 
du pays.

Eu visitant cet établissement, on 
s’arrête d’abord à l’examen de l’in­
dustrie laitière dont chacun a sous 
les yeux un fonctionnement pour 
ainsi dire parfait. Environ deux 
cents vaches laitières de toutes ra­
ces et bien entretenues donnent un 
lait riche et abondant qui est trims 
formé en beurre et en f umage, l’un 
et l’autre de première qualité. 
I.’entretien et la nourriture variée 
des animaux dans ce temps-ci sur­
tout pour les faire tenir au lait est 
une étude intén ssante. I le grands 
champs de légumes forment une 
part ie de l’approvisionnement néces­
saire, et ménagent ainsi l’herbe des 
pâturages.

I ii ensilage considérable de 
trèfle et d’autres plantes fourragères, 
bien conditionné, aidera bientôt à la 
nourriture du troupeau. ( tu se 
trouve à avoir par là du lait pen­
dant la plus grande partie du l’an­
née, ce qui assure un profit eons- 

Ces messieurs sont revenus pleins tu ut. 
d’espoir.

Quoiqu’il en soit, nous avons 
certainement des éloges à leur faire 
pour la manière dont ils se sont 
acquittés de leur devoir et
sera pas leur faute si le “( îraud | établissements pour uni ver soit à 
Nord” passe si loin de celle viUe 
que nous ne puissions entendre le 
silllet de ses locomotives.

Nous remercions nos édil 
nous les encourageons à faire de 
nouvelles démarches, à tenter de 
nouveaux (dibits : l’a If,lire en vaut

Mardi dernier, le 19 septembre 
courant, avait lieu en la paroisse de 
St-Esprit, l’exposition des produits 
agricoles du comté de Montcalm. 
Pour les actifs directeurs de la 
société d’agriculture de ce comté, 
qui ont toujours su par leur dévoue­
ment et leur intelligence, promou­
voir le progrès parmi leurs 
citoyens, la journée commença 
d’une manière pénible. La mort 
avait enlevé à l’affection de M. 
André Bertrand, leur digue prési­
dent, son épouse dévouée décédée 
le 16 courant et les obsèques de 
cette dernière avaient lieu le 19. 
Les directeurs de la société d’agri­
culture du comté de Montcalm, se 
joignirent aux citoyens de St-Esprit 
pour conduire à leur dernière de­

les restes mortels de l’épouse 
regrettée de leur estimé collègue. 
Après le magnifique service funèbre 
qui fut chanté dans l’église parois­
siale les directeurs de la société 
d’agriculture du comté de Mont­
calm, se réunirent en assemblée, en 
l’hôtel d’Iraül Leblanc pour voter 
des condoléances à leur ami et col­
lègue dans le deuil. Ci-suit le 
procès-verbal de ces résolutions. :

A une assemblée spéciale des 
directeurs de la société d’agriculture 
du comté du Montcalm, tenue en la 
paroisse de St-Esprit, mardi le dix- 
neuvième jour du mois de septem­
bre, mil huit cent quatre-vingt- 
treize, convoquée par avis-verbal 
du secrétaire-trésorier.

Etaient présents : Azarie Mi- 
reault, vice-président ; John Line, 
Tliadée Bordeleau, Atnédée Dugas, 
Jean-Baptiste Ethier, Ludgor Bris- 
son, Salomon Majeau, Joseph Per­
rault, directeurs.

Le vice-président ayant eu ter­
mes bien sentis fait l’éloge de l’épou­
se vertueuse et distinguée que la 
mort venait de ravir à l’affection de 
M. André Bertrand, leur digne 
président et de sa famille.

Il est proposé par John Lane, se­
condé par Tliadée Bordeleau, que 
c’est avec doylcur que les directeurs 
de la société d’agriculture du comté 
de Montcalm, ont appris la mort de 
’épouse bicn-aimée de leur digne 

président.
Adopté à l’unanimité.
11 est ensuite proposé par Amédée 

Dugas, secondé par Salomon Ma­
jeau que lus directeurs de la société 
d’agriculture du comté de Montcalm 
offrent à leur collègue et ami, dans 
le deuil cruel qui le frappe ainsi 
que sa famille, l’expression de leurs 
condoléances les plus sincères et 
eurs sympathies les plus vives.

Adopté à l’unanimité.
11 est ensuite proposé par Jean- 

Baptiste Ethier, secondé par Ludger 
Brisson et Joseph Perrault, que 
copie des présentes résolutions soit 
transmise à M. Bertrand et à la
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Le “Grand Nord”

< >n hg rappelle le zèle déployé 
par notre conseil de ville (lès la 
naissance de ce projet de chemin de

La Pacifique Canadien nous avait 
fuit Boull’rir longtemps, en rejetant, 
les unes après les autres, les de­
mandes que nous lui faisions pour 
des prix moins élevés et pour l'érec­
tion d’une gare convenable, en rap­
port avec 1’imporlancc de notre 
commerce et le chiffre de notre 
population.

Nous désirions voir surgir une 
rivale à cette compagnie dédaignée-

CHRONIQUE
Le “Joliette Illustré”

M1SKKKS HUMAINES.

Vendant que Montréal était rem­
plie d’étrangers venus pour visiter 
l’Exposition, j’étais moi aussi, Inim­
itié visiteur de la métropole. Admi­
rateur des grandes et des petites 
choses, (hum !!) j’étais à considérer 
le va et vient des véhicules, à écou­
ter les sinistres silllements des tram­
ways qui glissent dans les rails, 
lorsqu’un petit cri strident de "ahi- 
nc boula" se lit entendre non loin de 
moi.

fer.
Je suis un liseur enragé et j’avoue 

que je suis assez diilicile sur le 
choix de mes lectures. Loin de moi 
ces innombrables petits pamphlets 
qui vous martyrisent le cœur et 
vous ennuient à la mort.

Mais j’ai reçu ce midi le “Joliette 
Illustré” de M. A. Gervais. J’ai lu 
cet album-souvenir tout d'un trait, 
tout d une baleine et sans lever les 
yeux ! (Jette soixantaine de

meure

pages
vous empoigne du commencement à 
la fin et vous donne le plaisir de fai­
re un voyage à Jo'ictte sans frais ni 
dépenses. Du beau papier fort, 
caractère net et pas trop gros, 
foi mat noble et commode, cent soix­
ante quatre gravures très-bieu réus­
sies, une série de biographies des 
plus intéressantes sur les princi­
paux citoyens qui ont illustré et 
qui illustrent Joliette: voilà le bel 
assemblage renfermé dans l'album- 
souvenir que j’ai sous la main. 
L’imprimeur, M. Gervais, mérite de 
chaleureuses félicitations. Ordinai­
rement, on imprime mal, on gâche 
tout, le “Joliette Illustré” est on 
peut mieux réussi. Sur la couvertu­
re vous voyez d’abord la ville de Jo­
liette à vol d’oiseau ainsi que le 
monument dédié à Mon. B. Joliet­
te. Ce monument n’est que projeté.

Sur la première page, vos regards 
se portent sur Mon. B. Joliette 
1 li-même fondateur de la ville du 
même 110m.

•Te m’arrête ici, à vous de voir 
plus loin dans le volume que 
vous procurerez, je n’en doute pas.

M. Gervais a endossé une 
éminemment nationale. Cet album- 
souvenir devrait être dans toutes 
les familles désireuses de connaître 
les antécédents, les dévouements, 
les efforts couronnés de ceux qui 
ont travaillé et qui travaillent pour 
la patrie. Connaître les travaux de 
quelques-uns de nos pères, ce qu’ils 
ont fait de beau et de grand ; admi­
rer leur patriotisme et leur grandeur 
d’âme doit être le désir de to 
qui se sentent véritablement 
(liens. Los enfants qui verront ce 
lume se sentiront émus de plaisir à 
la vue des magnifiques gravures qui 
le décorent.

se.
Secouant ses mains sales, vêtus 

d'habits rapiécés, portant chemise 
t arreu niée sur lu col de laque1 le bal- 
lenl dus cheveux un désordre, un 
lu ni petit jeune homme à la figure 
ale île, intelligente mais barbouillée 
s’avance, outils sous le bras, en 
criant : shine boots ! shine boots, 
m’sicur ! Un monsieur lui fait si­
gne. Le jeune gars vole vers lui, 
s’agenouille à ses pieds et, avec une 
dextérité remarquable, nettoie les 
bottines du monsieur. En deux mi­

leA vue
avions des espérances de voir notri 
désir se réaliser. un

un
prirent notre cause en mains, curent 
des entrevues et échangèrent dus 
correspondances avec la nouvelle 
compagnie et finalement soumirent 
au vote populaire un règlement 
véritablement sage et pratique.

Nous croyions avoir gagné notre
cause.

Depuis, des difficultés ont été 
soulevées et il est à craindre pour 
notre ville, que cette ligne île che­
min de 1er établisse son tracé plus 
près «le nos montagnes.

Dans ce cas, nous aurions perdu 
l’espoir de voir jamais une seconde 
voie Iciiée venir alimenter notre 
commerce et donner un nouvel

mites tout est termiué. Le jeune 
homme reçoit ensuite le prix (le son 
travail : six sous !

Fils de mendiants, ces jeunes 
gens commencent dès l’âge du rai­
son à gagner ainsi leur vie. C’est 
triste et e'- 't presque sublime. Ils 
passent le jour à courir partout, 
cherchant ouvrage et besogne et ne 
prenant pas le tumps duller diner 
au logis. Vous les verrez, le midi, 
contournant le marché Bousecours 
ramassant lus morceaux du fromage 
moisi, les pommes pourries, les 
feuilles de salade jetées sur lu plate­
forme en pierre. Vous les reconnaî­
trez facilement à leurs bottines per­
dant leurs élastiques effilochées et à 
leurs chapeaux bossus couvrant 
leur tête hâve ! Tout eu cherchant 
leur pitance du midi dans les ordu­
res étalées sur lu pavé, tandis que 
leurs petites mains maigres fouil­
lent dans les détritus assoupis, ils 
ne cessent du prononcer de leur pe­
tite voix criarde lu sempiternel comme à eux, que vous êtes grands 
“shine bouts’’. S’ils trouvent une héroïques et généreux ; mais sachez 
pomme saine, quelques raisins pro- qu’ils ne sont rien de tout cela et 
près, quelques poires pas encore en- que c’est vous qui êtes héroïques, 
tièrement gâtées, ils poussent des Ne connaissez-vous pas cette éter- 
cris de joie, s’accroupissent sur la li nulle farce: “on vante bien haut la 
si ère de la plate-forme et, après générosité d’un grand qui n’est pas 
avoir déposé leurs brosses près généreux du tout".— 
d'eux, ils tirent de leur poche leur Si l'on vous considère comme un 
petit mouchoir dans lequel ils cuve- petit peuple à part, je dirai moi que 
ioppent avec soin le trésor trouvé, ce petit peuple par vous formé, est 
Ils s’éloignent de nouveau, cher- “couronné de violettes" ! 
chant toujours, courant, volant, pas- An revoir, mes chers petits, olian- 
sant nomme des ombres devant les tez toujours gaiement dans votre 
chevaux mélancoliques. Ne les per- mansarde, 
dons pas vue, lecteurs. N'avez-vous 
jamais observé leurs fdts et gestes?
C’est très intéressant mais pas pour 
tout le monde cependant. Il y eu a 
beaucoup du ces foutriquets qui ne 
paraissent pas les remarquer et qui 
nu les traitent qu’avec un dédain 
superbe.

Pourtant, ces pauvres petits, ils 
vous souvient toujours. Ils ressem­
blent à de petits dénions mais ce 
sont de bons petits cœurs eu véri-

11U

es­
sor à notre initiative.

Sous ccs circonstances un nouvel 
effort était devenu nécessaire. Notre 
conseil municipal vient de le tenter 
en envoyant auprès des mirLires à 
Ottawa, iine délégation composée 
de M. le maire, P. K. Ah Concilie et 
do MM. les conseillers, J. Ad. Pe­
naud, I. A. Larochelle et L. N. 
Diuondii.

vous

couvre

Naturellement les engrais de
I nos viennent comme conséquence 
«le la lieurrerio et de la fromagerie.
II ii'y a comparativement que peu 

ça ne I de chose à ajouter au résidu de ces

l’entretien, soit à l’engrais des co- 
clion Environ deux cents cochons 
distribués suivant les races et les

us ceux 
cana-

et ages, dans des appartements exprès, 
sont an objet de légitime curiosité. 
Le peu de nourriture qui leur est 
donné, semblerait, au premier coup 

la peine et il y a des chances de d’iciI, insuffisant à lev entretien ou
à li• ii i

vo-

Vresse.
Le jeune homme qui parcourera 

aussi cet album sentira renaître 
dans son cœur des sentiments d’a­
mour et de dévouement pour sa pa­
trie. 11 trouvera sublimes les traces 

•1. E. E. Marion, ù suivre et il les suivra s’il est tant
Sec.-Trés S. A. G. M. soit peu patriote. 
s% Le vieillard aux cheveux blancs

L’exposition des produits agrico- se sentira remué jusqu’au fond de 
les du comté de Montcalm, a eu un l’âme en revoyant ainsi honorés, 
plein succès. Les types de races hommes qu’il a connus et aimés ja- 
cheva’i.ne, bovine, ovine et porcine dis.
de même que les légumes et les ob- Quant à moi, je me suis surpris 
jets de fabrication domestique ex- tout fier de me trouver eu plein Jo- 
posés étaient magnifiques. Ce coin- hotte, dans une ville que je n’ai ja- 
té a maintenu cette année la bonne mais vue et avec des hommes que 
renommée qu’il s’est faite depuis j° voudrais connaître et dont je 
longtemps eu agriculture. La foule voudrais serrer la main, 
d’admirateurs qui se pressait sur le 
terrain était très considérable. Le
soir eut lieu au village de St Es- Echo de la Cour St-Barthè 
prit, sous les auspices de MM. Four­
nier et Lachapelle, tous deux ci­
toyens de l’endroit, le banquet de 
la société d’agriculture. Ce banquet 
présidé par M. Azarie Miveau't, 
vice -président de la société a 
réussi sous tous les rapports.
Assistaient les directeurs de la 
société, les juges invités pour le 
concours : MM. R. Magnan de 
Bertliier, Jean-Baptiste Lange vin 
de St-Laurent, Avila Bernard de 
Belœil, Arsène Denis de St-Nor- 
bert, Didier Cornellier de Joliette,
Charles Ri vest et Médard Ri vest de 
St-Paul, de plus MM. Mortel, 
avocat et Cléophas Corncl'icr de 
Joliette, Moïse Forest de St-Jac­
ques, Dr Bissonnette, Aimé Riopel,
Horace Lamarche et une foule 
d’autres de la paroisse de St-Esprit.
Après les santés d’usage proposées 
avec beaucoup d’éloquence par le 
vice-président et bues avec enthou­
siasme et après de nombreux dis­
cours tant de circonstance que sur 
l’agriculture, nommément de la part 
de MM. l’avocat Martel, Cléophas 
Cornellier, Charles Rivest et Avila 
Bernard, il fut proposé avant de se 
séparer, par le Vice Président de 
la Société, en termes émus, secon- Après les affaires de routine, la 
dé par M. Arsène Denis que des séance a été ajournée au deuxième 
condoléances soient offertes par les mardi d’octobre prochain.

(Signé), Azarie Mireault,
“ Vice-Prés.
“ J. E. E. Marion, 

Sec.-Très.

succès. ngrais ; cepeiu'aut tout est 
1 bien ninénngé et donné dans le 
temps propice qu’il y a économie 
à luire en cela même, et que néan- 

U publie est prié de se nippe- moins tout arriva au succès corn- 
1er <|uu 1 exposition agricole tir la
Société d'Agriculture Nu I du cm- Li lé cultivatem 
t6 clr Joliollt», aura lieu à Juliette I 
mardi le .*> d'oetolnv prochain

• 3|
L’Exposition de Joliette u

(Vraie copie)

11 n’v a aucun doute que
parvenait à soi­

gner ses animaux régulièrement 
... et d'une manière convenable ré-
U's direct,-u» do la Société n’ont Liée sur diverses circonstances 

non négligé pour rendre cette ex- bien cornues, il v aurait pour lui 
position aussi attrayanto et aussi aussi économie et grand succès 
pru'itublo que possible. Les prix | Une partie très intéressante à
oüeits par la société sont nom- visiter est le jardin. Nous crov 
breux, élevés, connue ou peut s’en quêtons les 'fruits du pays sont 
convaincre par la lecture des pro- réunis dans ce vaste enclos. Nous 
g:animes qui ont >‘te distribués. v avons vu les plus belles formes 
De plus pour "commode, les ex- du Canada, rendues ou arrivant à 
posants ainsi que les visiteurs, les maturité parfaite. Quand elles ne 
Miii i iiM "Ut leti'iiu a grande sont pas vendues en maturité,ou on 
salle d assemblée, dans le liant du ! fait un cidre 
marché pour l'exposition des
duits de la ferme ainsi que ceux; qui réussiront certainement 
des articles d industrie domestique, notre Nord, ear il

Une visite à Oka.

%. P.
eus— Les courses qui auront lieu à 

JoMettc, mardi prochain, auront 
leurs attraits, en ce que, tous les 
chevaux trotteurs de trois com­
tés, seront à s’y disputer l’honneur 
du concours.

Un prix Extraordinaire
Les Directeurs de la Banque 

d’Hoehelaga ont eu lu gracieuseté 
d'offrir un prix extraordinaire pour 
le meilleur troupeau de vaches lai­
tières (comprenant 5 vaches et un 
reproducteur, sans tenir compte de 
la race) qui figurera à l'exposition 
de lu société d’agriculture No l du 
Comté de Joliette, mardi le 3 d’oc­
tobre prochain.

Ce prix consistera en un su­
perbe pot à l’eau en argent d’une 
grande valeur.

I-es Directeurs de la Banque ont 
voulu par ce don généreux témoi­
gner de l’intérêt qu’ils portent au 
progrès île l’agriculture ainsi que 
de leur reconnaissance au public du 
comté de Juliette pour l’encoura­
gement qu’ils jen ont reçu depuis 
l’établissement de leur succursale à 
JoMette.

Les propriétaires de troupeau 
améliorés sont priés de prendre no­
te et de profiter de cette chance 
exceptionnelle qui leur est offerte.

N. B.—De la part du COMITÉ 
SPÉCIAL des GRANDES COUR­
SES qui auront lieu à JOLIETTE, 

puis, toujours le même cri moute, MARDI PROCHAIN, une invita- 
glapit, éclate dans la foule.

Et la foule passe, coulant d’un propriétaires de CHEVAUX TROT- 
tlot qui moutonne, dédaignant ou TEURS di s Comtés de Dqrthier, 
prenant en pitié les petits gars, ima- Montcalm et Joliette, de venir con­
ges vivantes de la misère humai- courir dans les prix offerts. Leur

entrée sur le rond sera gratuite.

uns

Z. P.

té.
C’est surtout quand l’eau a toui­

llé à torrents et quand le temps est 
revenu beau que vous les voyez sur­
gir dans toutes les rues. Après une 
pareille pluie, lus bottines doivent 
être toutes gluantes de boue et crot­
tées jusqu’à l’élastique ! Donc, les 
pratiques doivent être plus nom­
breuses eu jour-là....et, comme une 
avalanche, ils passent sur la rue No­
tre-Dame, s’arrêtent devant le Palais 
de Justice et guettent ceux qui y 
viennent entrer. Comment un hom­
me refusera-t-il de faire noircir ses 
bottines lorsqu’il est prêt de paraître 
devant “son juge” 
de cette pensée, ils lie cessent pas 
de s'écrier : “sbinc boots”, en jetant 
sur la foule qui s’avance un regard 
plein de confiance. En effet,un grand 
nombre de gros bonnets, portant bi­
nocle etc etc, s'arc-boutent sur les 
bras en pierre du grand péristyle, 
tandis que les jeunes gars noircis­
sent avec bâte les chaussures mouil­
lées. Et la besogne terminée, les pe­
tits bons hommes se relèvent.......

exquis. On peut so 
pio- procurer là des plants de pommiers

dans

lemy

A la derrière assemblée de l’Or­
dre des Forestiers Catholiques qui 
a été tenue mardi et à laquelle as­
sistait un grand nombre de mem­
bres, il a été proposé par le frère 
Martial Leprolion, secondé par le 
frère Gaspard Froment, que des ré­
solutions de condoléances soient 
passées à l'occasion de la mort de 
Madame Ours Trudeau, mère du 
frère André Trudeau, syndic de 
cette Cour, et quo copie des pré­
sentes soit publiée dans les jour­
naux de cette ville.

A la même séance, deux nou­
veaux membres ont été proposés et 
M. J. Ant. Beaudoin, délégué de 
cette Cour à la grande convention 
de Chicago, a présenté son rapport 
et a informé les membres que la 
prochaine convention se tiendrait 
probablement à St-Paul Minnesota.

Il a été proposé par le frère A. L. 
Marsole’s, secondé par le frère Mar­
tial Leprolion, qu’un vote de remer­
ciements soit offert au frère J. A. 
Beaudoin, pour avoir rempli avec 
dignité la charge que lui avaient. 
confiée les membres de cette Cour.

n au moins 
soixante ou quatre vingt nolle tiges 
de trois ans et de quatre ans, prêtes 
par conséquent à être transplantées, 
et qui sont acclimatées à notre 
température.

Les \
toutes les qualités y sont représen­
tées. On en a déjà ciieil’: des m l-

lin
Il y a 111 sur la rive du Lie des SH f ^ P™"™'

mm-mm
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Jeudi dernier, une assemblée 
sidérable de

con-
pretres et de laïques 

qe; s'occupent d’agriculture, 
lieu à Oku.

ignés regorgent de raisin, et

avait

et, forts
sur sa

exii-

bien veillame des

tion générale est faite à tous les
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Dozois, ancien curd de la Pointe 
aux Trembles achetait de M. Dugas 
au prix de S65.00, une vache qui 
est devenue la meilleure vache du 
Comté d'Hochelaga.

Notre ancien et habile tailleur, 
M. J. B. H. Gaudet nous est reve­
nu et va reprendre sa nombreuse 
clientèle.

ECHOS DE JOLIETTB.Puits artésien SfcKeme, 1)i i<* *«s fllwulcsli COLONNE DU

“Bon Marché7”Il AimaitLes habitants do St-EmiloEncouragé par les heureux essais 
nui ont dernièrement été faits sous la 
conduite de MM. Lord do St Jacques 
do l’Achigan, le conseil municipal de 
cette ville vient de signer avec M. 
Wnlles Hell de Montréal, un contrat 
pour le forage d'un puits artésien des­
tiné à fournir l’eau nécessaire à l’ali­
mentation de cette ville.

Le puits en question aura U pouces 
do diamètre et pourra atteindre, si 
c’est nécessaire, une profondeur de 
trois cents pieds.

Les travaux sont déjà commencés et 
s’il réussissent, comme on est en droit 
do l’espérer, nous aurons avant long­
temps le précieux avantage do boire 
une eau absolument pure.

Nous aurons toujours le même 
aqueduc mais la source l’alimentant 
sera changée.

Les dépenses imposées à la ville par 
ces travaux seront largement compen­
sées par les r vantages que nous en 
retireront.

Nos félicitations à nos conseillers 
pour leur généreuse et salutaire entre­
prise,

—Une belle fournaise est à vendre 
au bureau do ce journal.

—C’est aujourd’hui qu’a lieu l’expo­
sition à S b-Jean de Mathn.

ne vou­
lant pas rester en arrière des autres 
paroisses du Comté de Montcalm, 
viennent do faire l'acquisition de deux 
cloches et d’un magnifique chemin do 
croix pour leur nouvelle chapelle ; 
grâce à leur courage et à l'énergie du 
ltévd M. Vigncault, curé à Notre- 
Dame de la Merci, qui a bien voulu 
leur fournir son

La bénédiction de ces cloches et de 
ce chemin do croix aura lieu prochai­
nement. Les paroissiens et le Uévd 
M. Vigncault s'efforceront de rendre 
cette fête aussi solennelle que possible.

Los paroissiens do St Emile espè 
rent que bientôt, Monseigneur leur en­
verra un curé pour résider au milieu 
d’eux afin d’encourager de 
colons à aller s’établir dans leur belle 
petite paroisse. Cette mission n’est 
établie que depuis G ans et compte 
déjà 47 familles.

le bon pair\, le bon pâté,et 
la bonne pâtisserie mais 
son estomac était délicat

NOUS AVONS MAINTENANT TOUT IlEÇO
—La fanfare do la ville des Lan- 

rentides, sera sur le terrain dos cour­
ses, mardi prochain.

—Un des jeunes fils do M, Jos. Du 
charme s'est démis un pied en tombant 
du haut d’un hangar, dimanche.

—Voues tous mardi prochain, visi­
ter l'Exposition Agricole du Comté de 
Joliet te. Le programme do la journée 
est bien rempli.

—Stanislas Roberge, de St-J eau de 
Mntha, qui a dernièrement tenté de se 
suicider, no survivra probablement 
pas.

NOS ETOFFESEVlE AIMAIT
concours.

A COSTUMESà cuisiner, mais était f&Hguée 
etmalade dugoûtetde l'odeur 
dusaindoux. Elle acheta de

I& Cottolene,
( la nouvelle graisse S frirent

M-ieequee de V A chinai!
ET A MANTEAUX

M. Albert Gervais était diman­
che dernier, en visite en cette pa­
roisse. Un grand nombre de citoyens 
ont profité de sou passage ici pour 
se procurer des exemplaires de son 
œuvre populaire “Jo'iette Illustré.” 

*
* *

A l’issue de la grand’messe, di­
manche, M. le notaire Ecrément, 
a fait, à l'occasion de son prochain 
départ pour Montréal, où il va 
maintenant résider, ses adieux à ses 
concitoyens de St Jacques de 
’Auhigan.

M. Ecrément exerçait sa profes­
sion en cette paroisse, depuis plus 
de quarante ans. Il était urxversel- 
pment estimé. Sa haute probité, 

son désintéressement et sa prover­
biale franchise, vont le faire re­
gretter de ses nombreux amis.

*
* *

Le couvent des ltévdes Sœurs do 
Ste-Anne compta cette année, qua­
tre-vingt-une pensionnaires. C’est 
beau.

Notre assortiment est dus plus 
considérables.

Magnifiques étoiles à costume 
depuis 35 cts., double largeur, jus­
qu’à S2.U0.

Notre choix d'étoiles à manteau x 
est des plus complets.

ILS SWCtÉHTnouveaux
plus que jamais, parce qu'elle 
faisait de meilleurs plats 
et qu’il pouvait les manger 
sans crainte de conséquences 
désagréables pour l'avenir. 
Maintenant

—Le Tiévd M. St-Pierre, curé de 
Sto-Entélie de l’Energie, vient d’être 
nommé curé de St Sauveur, comté de 
Terrebonne. —C’est MARDI PROCHAIN 

que les chevaux trotteurs des 
tés voisins, Berthicr, Montcalm et 
Jo'iette, se disputeront les dillu- 
rents prix oHerts par un comité 
spécial.

SPECIAL !corn-— Lo terme do lu Cour Supérieure va 
s’ouvrir lundi le deux d’octobre pro­
chain. Plusieurs causes importantes 
sont sur le rôle.

—Pelle Agnès Pellnnd, de South 
Ad ley Falls, Mass., est actuellement 
en visite au Canada et est eu cette 
ville depuis mardi.

—M. P. E. Petit, notaire, do St-Jé­
rôme, était eu cette ville, dimanche, 
ainsi que MM. Edouard Leblanc et 
G. A’arie, M. V., de l’Epiphanie.

—L'exposition agricole de la So 
ciété d’Agriculture No 1, se tiendra à 
Joliette, le 3 Octobre prochain, ainsi 
qu’annoncé. Il y aura banquet le soir.

—Le comité organisateur des cour­
ses s’est assuré, pour mardi la pré­
sence de la fanfare de la ville des Lau- 
runtides sur le rond, pour rehausser la 
circonstance.

—Les exercices de la Fanfare qui 
avaient été ajournés à l’occasion des 
vacances, sont recommencés, lundi 
dernier. Le professeur est M. J. 
Antonio Beaudoin.

CHEVIOTS ! CHEVIOTS !

USjoFffW/ Le cheviot est l'étoffe la plus
C’estSt-Tliomvs «le .1 «Mette. nouvelle pour manteaux, 

une étoffe molle, chaude et légère 
eu même temps.

Nous en avons en grande quan­
tité : Cheviots unis, cheviots bou­
clés.

d'avoir trouvé la meilleure 
et la plus saine graisse à 
frire qui ait jamai; été faite-
[A(ÔTTOL£N£.

préparée seulement par
N.K.FAIRBANKet CIE.,

Wellington &Ann ôts., MONTREAL

IHAUlAtiESM. Lactancc Malouin, cultiva­
te ni- de celte paroisse, a été victi­
me d’un malheureux incendie qui 
lui fait subir une perte d'au-dela 
de mille dollars. M. Coûta si vu 
tomber scs hangar, grange et écurie. 
Toute su récolte a été consumée 
si vue ses instruments d’agricultures, 
ses voitures, etc.

—A Montréal, jeudi lo 21 septembre 
courant, à VArchevêché, M. ]!. A. 
Leprohon, marchand-tailleur, à Mont­
réal, conduisait à l’autel Melle Marie- 
Louise Ebacher. M. et Mme Leprohon 
sont partis pour un voyage aux chutes 
Niagara. La veille, les amis de M. 
Leprohon ont fait de pompeuses funé­
railles à sa vie de garçon. Les 
veaux époux ont reçu de nombreux et 
riches cadeaux.

Nos souhaits de bonheur accompa­
gnent l’heureux couple.

- M. B. A. Leprohon est le Ills de M. 
Antoine Leprohon, lo fondateur de 
Stc-Eminélio de l’Energie.

—A Lotbinièrc le 11 Sept, courant 
à 10 heures du matin, par le ltévd. M. 
Deniers, Curé, M. le Dr. Auguste Pa­
radis de Ironwood, Midi. E. U. à Ma­
demoiselle Virginie Lcrnay fille de M. 
C. A. Lemay notaire de Lotbinièrc.

—Mardi, le 2G du courant, M. An­
toine Viens de cotte ville, conduisait à 
l'autel Délie Harmélino S' Georges 
aussi de cette ville.

La bénédiction a été donnée par le 
ltévd. M. Lafortuno.

—A Louisevillc, le 25 courant, M. 
Sévère L. Augé, de la maison P. Wright 
de Montréal, conduisait à l’autel Melle 
Athala Trusdell, fille de feu Edward 
Trusdell, Ecr, avocat.

Nos meilleurs souhaits de bonheur à 
l’heureux couple.

Garniture en immense quantité.

Cahiers de modes toujours en 
mains.

nou--r * *
M. Médéric Toucher est mainte­

nant assez bien pour pouvoir re­
tourner bientôt reprendre ses fonc­
tions à l’Exposition Colombienne.

Plusieurs citoyens de cette pa­
roisse doivent partir pour une ex­
cursion â Chicago : ils feront sans 
doute, le voyage avec leur populaire 
concitoyen, M. Toucher.

Venez voir le “Bon Marché”.M A. Cabana était ici dimanche 
pour jeter les bases d’une assurance 
de paroisse contre le feu. Nul 
doute que ce beau projet va réus-

AVIS

GÜIBAULT & GRAVEL,Des soumissions cachetées pour la 
construction d'un pont en bois, avec 
culées et pile en pierre, dans la pa­
roisse de St-Koch, sur la rivière Achi- 
gan, seront reçues jusqu'à vendredi, le 
six Octobre prochain, à dix heure-, 
avant-midi. Chaque soumission devra 
être accompagnée d'un chèque accepté 
par une Banque pour dix pour cent du 
prix de la soumission.

La municipalité de St-Roch qui fait 
construire ce pont ne s’engage pas à 
accepter la plus basse non plus qu'au­
cune de-s soumissions filées.

Pour prendre communication des 
plan, dévis et autres informations, 
s’adresser sur les lieux au bureau du 
Secrétaire Trésorier, ou à Montréal, à 
M. M. Mignault & Bélanger, Ingé­
nieurs Civils, Bâtisse New-York 
Life.
St-Roch, 25 Septembre 1SU3.

sir. BLOC LACHAPELLE,
—Dans l’après-midi de la jour­

née de MARDI PROCHAIN, il y 
aura de GRANDES COURSES À 
JOLIETTE.

JOLIKTTK.

ROBERT STAFFORD—Un excellent moulin à battreRevue Judiciaire.l.’JE|tii»ii tuile. IlUK St-ChaHLBS BoUHOMÉK,tout neuf et garanti, est offert en ven­
te à des conditions libérales Termes 
comptant ou avec délai. S’adresser à 
ce bureau.

Ancienne place d’affaires de feu M. 
André Kelly, Juliette.Dans lu cause de Nazairc Bor- 

dclcau contre Robert Stafford, juge­
ment est intervenu le vingt-trois 
du mois courant, annulant tous lus 
procédés ex parte, du demandeur. 
MM. (Jorne'Her & Duclmrme sont 
pour le Demandeur et MM. McCon- 
ville & Renaud, pour le Défendeur.

La Corporation de la vide de Jo­
sette vs Adolphe Fontaine, juge­
ment en faveur du défendeur.

La cour a décidé que le défendeur, 
poursuivi eu recouvrement de la 
taxe imposée sur lui comme Ins­
pecteur des écoles, résidant en la 
ville do Joliette, ne pouvait être 
ainsi taxé, attendu que la charte de 
Joliette ne donnait pas à cette 
dernière lu pouvoir de prélever telle 
imposition sur les employés pro­
vinciaux. M. J. Ad. Renaud oc­
cupait pour la demande et M. J. M. 
Tcn,'er pour la défense.

Lundi, lu 25 du courant, M. VA- 
pliirin Picard, boulanger, a épousé 
Melle Hélène Beaudoin, lille de M. 
Alexis Beaudoin, marchand. Gar­
çon et lille d'honneur M. Hercule 
Picard et Melle Amanda Beaudoin. 
La bénédiction nuptiale a été don­
née par lu Révd J. T. Gaudct, curé 
de la paroisse. Nos souhaits de
bonheur au nouveau couple.

*
# *

Le cercle agricole se propose de 
faire un concours de labour prochai­
nement. Rien de mieux pour pro­
mouvoir le progrès chez nos culti­
vateurs. Certaines expériences ont 
été faites cette année, par les mem­
bres du cercle avec des grains et 
des légumes importés, et ces expé­
riences ont très bien réussi, Ainsi, 
nous voyons chez Mme Vve Nérée 
Jléncau et chez M. J. B. T. Richard 
des betteraves à sucre qui ne peu­
vent pas être surpassées pour la 
grosseur, m" p ur leur excellente 
apparence. Notre curé a aussi ré­
colté des patates splendides d’une 
semence qu’il avait fuit venir de 
Rochester, N.-Y. Plusieurs de ces 
patates ont pesé une livre et même 
jusqu’il une livre et demie.

Chose bonne i\ savoir, surtout 
pour ceux qui auraient peu de pa­
tates de semence, c’est que M. le 
curé a fait autant de plants qu’il y 
avait de germes dans chacune de 
ses patates et le rendement a été 
paraît-il, meilleur que s’il eût plan­
té la patate ronde. Pour preuve, 
c’est qu’une patate lui ayant donné 
25 germes, il a récolté J de minot 
de belles et excellentes patates. 
Ayant cultivé plusieurs variétés, 
la 1 Fonder, L’Ohio, la Prolifique, 
L'IIybrarn, la Green Montdin, 
la Chicac/o Market la Napoléon, 
il recommande particulièrement 
cette dernière, c’est-à-dire la Napo­
léon qui est une patate ressemblant 
à la Early Pose et qui est plus 
grosse, aussi bonne presqu’aussi 
hâtive et rendant plus.

Vingt cinq livres de patates ache­
tées de M. Pierre Venue de L’As­
somption, agent pour la maison de 
Rochester, aux prix de S3.50, ont 
rapporté cinquante mi nets de pa­
tates. C’est prcsqu’incroyable, ce­
pendant c’est d’une vérité que les 
amateurs pourront expérimenter une 
autre année en suivant la manière 
de faire du Révd curé de l’Epipha­
nie.

14 Sep. lin. Allez chez lui quand vous voudrez 
acheter, soit de la Ixitine fleur—Le spécifique de vink guérit la 

gourme chez les chevaux, comme plu­
sieurs témoignages importants l’établis­
sement.

Eu vente partout eu gros paquet de 
75 cts.

—M. J. U. Gervais, géolier, a be­
soin d’une servante immédiatement. 
Une personne âgée sera préférée et de 
bons gages seront payés, s’adresser à 
J. U. Gervais, Palais de Justice, Jo­
liette.

appa­
reillée ou de la “Patent Hungarian", 
“Ogilvie S. I!.”, “Keewatin S. H. ”, 
“Choice Algmmi”, “Nestor", “Miuiotn”, 
“La Canadienne”, “Warrior", “lleur 
de blé d inde" “G ru”.

Boisson en esprit pure, sans une 
goutte d’eau dedans ; réduite half antl 
half, c’est-à-dire l'un dans l’autre. Voi­
là pour le Wiskey qui est sujet à 
tant d’alliages, au détriment des ache­
teurs.

Même prix que partout ailleurs, et 
du meilleur en toutes choses. Toujours 
a la disposition des gens en tout temps 
à la mesure, en caisses, en quarts, en 
bouteilles, les bières les plus recher­
chées, entre autres la “Dow” et la 
“Canadienne”.

a vend ai:
L’élude

Une terre de la contenance de 81
Dès que vous le pouvez, c’est 

pour vous un devoir sucré du culti­
ver votre esprit. Vous vous rendrez 
par là plus propre à honorer Dieu, 
votre patrie, vos parents, vos amis.

Tout ce que vous apprenez, appli­
quez-vous à l’apprendre avec le plus 
de profondeur qu’il vous est possible. 
Les études superficielles ne produi­
sent que trop souvent des hommes 
médiocres et présomptueux, des 
hommes qui, dans leur âme, ont la 
conscience de leur nullité, et n’eu 
sont que plus animés à faire allian­
ce avec d’autres ennuyeux qui leur 
ressemblent, pour crier par le monde 
qu’eux seuls sont grands et que les 
grands sont petits. De là ces guerres 
éternelles des pédants contre les gé­
nies supérieurs, et dus vains déelu- 
mateurs contre les vrais philosophes. 
De là cette erreur dans laquelle 
tombent les masses, de respecter 
quiconque crie le plus fort et sait 
le moins.

arpents en superficie, bâtie de maison, 
hangar, laiterie, étable et 

eu la pa-
—MM. Alfred Desrochers, E. E. M. 

de St-Jacques de l’Achigan, et Adé­
lard Laurion, E. E. M. du Joliette,sont 
partislundi dernier pour les Etats 
-Unis, on ils doivent suivre leurs cours 
à la grande Université do Albany.

grange,
autres dépendances, située 
misse de St Esprit, comté Montcalm, 
à deux milles du vil’age, étant la pro­
priété île M. Joseph Liard.

Vente avec termes faciles au gré de 
l’aequéreu r.

Pour plus amples déformations, 
s’adresser au propriétaire M. Joseph 
•Liard, St-Esprit.

EN SUS
Brandy, Champagne, Gin, ltyc, 

Sherry, Claret, etc., etc,
Sucreries françaises et anglaises et 

tout ce qu’il faut pour une lionne table 
de famille.

Service poli et justice pour tous Un 
seul poids, une seule mesure.

—Les exercices de la fanfare auront 
lieu tous les jeudis de chaque semaine 
à 8 hrs P. M. précises, à commencer 
d’aujourd’hui, sous la direction do J. 
Ant. Beaudoin, N.P.

Par ordre,
28S.hu.

-
IX REJugement vient aussi d’être ren­

du dans les neuf causes de M. X. 
fromager de la paroisse de 
St-Fé'ix de Valois, contre des 
citoyens de la paroisse de Ste-Eliza- 
betli.

Am. Chaulaxn, Sec.
—On a fait dimanche dernier la 

bénédiction solennelle du nouveau 
cTnetièro de cette ville. La bénédic­
tion a été donnée par le ltévd P. C. 
Beaudry et le sermon prononcé par le 
ltévd Père Ducharme. L’imposante 
cérémonie avait réuni une foule nom­
breuse.

F. CAULIN & CIE.,
Marchands de St-Félix de Valois,

Es Liquidation. HOTEL ROYALAVIS PUBLIC —: tenu I A u :—
La cour a annulé l’acte sur le­

quel le demandeur avait basé ses 
actions et déclaré que l’engagement 
y stipulé n’avait jamais légalement 
été consenti par les défendeurs.

Les neuf défendeurs, poursuivis 
distinctement, étaient les suivants : 
Israël Dufresne, Samuel Chureltc, 
Alexis ltonduau, Maxime Robitaille, 
Chs. Olivier, Jos. Chaussé, Naz. 
TelHer, Norbert Gadoury, Dame 
Léocadie Gadoury.

M. J. Ad. Renaud était l’avocat 
de ces derniers. MM. Cornel'icr & 
Ducharme représentaient le deman­
deur.

Je, soussigné, donne axis par les 
présentes, que l’actif dans la susdite 
affaire, sera vendu à l’enchère par 
encan public, le uOièmo jour de sep 
tcmlire courant, à 11 heures de l’avant- 
midi, au bureau (le MM. Marcotte A 
Frère, No G7 rue St-Jacques, Mont­
réal.

PIERRE CHEVALIER,
Coin des Hues DeI>anaudièro et 

St-Paul, Joliette.
A cette maison vous aurez tout lo 

confort désirable.
Salles d’échantillons splendides pour 

commis-voyageurs.
Voitures à la gare à l’arrivée de 

chaque train.
tÉÿ*Vins et liqueurs do premier 

choix.

—Mde Ours Tiudcau, née Céleste 
Duval est décédée en cotte ville, ven­
dredi dernier, le 22 septembre, à 
l’âge do 73 ans.

Madame Trudeau était une fervente 
chrétienne et ne laisse à sa famille et 
à ses nombreux amis que de bons 
souvenirs.

SlLVIU l’KLUCO.
Le stock sera vendu par lots ou en 

bloc, tel qu’il pourra être jugé néces­
saire par les intéressés.

L’inventaire eu détail du susdit 
stock est visible tous les jours à Mont­
réal entre les mains de M M. A. Ho- 
bitaille & Cic., épiciers, rue St-Paul, à 
Si Félix, chez M. F. Uaulin et à Ju­
liette, au bureau du soussigné.

—Voyez les programmes des 
GRANDES COURSES qui auront 
lieu MARDI PROCHAIN à JU­
LIETTE.

—Les (leux magnifiques prix offerts 
h la Société d’Agriculture No. 1 du 
Comté de Joliette et au Cercle Agricole 
de St-Jacques de L’Achigan par les 
directeurs do la Banque d’Hochclaga, 
consistant en deux magnifiques pots en 
argent, sont maintenant exposés dans 
les vitrines de M. J. A. Larochelle, 
marchand de cette ville.

Au public acheteur.

"German
Syrup”

—M. Auguste Goulet, sellier et 
marchand de chaussures à Juliette, 

public qu’il est en état de 
vendre à des conditions très faciles la 
célèbre machine à coudre “Raymond” 
celle qui donne sous tous les rapports, 
satisfaction complète. En achetant vos 
machines à coudre chez M. C. A. 
Goulet, vous économiserez $10 par 
machine. M. Goulet tient une écurie 
do louage où lo public trouvera tou­
jours chez lui, bons chevaux, voitures 
simples et doubles à bon marché.

14 avril 1892 1 a.

LE STOCK CONSISTE, SAVOIE :
Marchandises sèches................8797,88
Groceries

annonce au
1G 4,50 
84,43

VOL A ST ESPRIT
Ferronneries
Faïence et verreries................. 120,01

291,79
—Nos remerciements les plus sincè­

res pour l’accueil sympathique que la 
presse a fait à notre volume “Joliette 
Illustré".

Nous avons confiance dans le succès 
do notre œuvre. Nous no manquons 
pas d’encouragement et nous expédions 
chaque jour de nombreux exemplaires 
de ce précieux ouvrage.

30 contins pour le Canada. 35 con­
tins à l’étranger.

M. Placide Vézina, cultivateur 
de la paroisse de St-Esprit, s’est 
fait volrr, dans son enclos, durant 
la nuit de jeudi à vendredi, un 
magnifique cheval. Le charitable 
voleur avait mis à la place un 
cheval sans valeur. Peu satisfait 
de l’échange, M. Vézina se mit à 
la recherche de son cheval qu’il 
trouva à Moutréal, entre les mains 
d’un cocher de place qui venait de 
l’acl -ter d’un individu de l’Epi­
phanie, nommé Gustave Laporte.

Arrêté et conduit k Joliette, le 
nommé Laporte a été condamné 
hier, après enquête préliminaire, à 
subir son procès aux prochaines 
assises criminelles. Son avocat est 
M. J. Ad. Renaud.

Chaussures................................
Divers clans le magasin et le

back store...............................
»S matt tt'dVCS .••••••• • •••••••••••••
V ixtu res. *»•#••••••••••••• •••••••••

Pour Maux de Gorge et de Poumons 50,04
42,73
21,00“J’ai été malade pen-

Hémorrhagio “dant cinq ans, j’ai eu 
Cinq Ans “les meilleurs médecins, 

“et j’ai pris ma première dose, de Mi 
“rop Allemand avec quelque doute sur 
“son cllicacité. Son premier effet fut 
“do me faire dormir pendant quel- 
“ques heures. Je no souffris plus d’hé- 
“morrhngio ce jour là, mais le lcndc- 
“main j’en eus une attaque qui s’ar- 
“rêtn presqu’iramédintcinont. Le troi- 
“sième jour je no crachais plus de 
“sang et j’avais gagné beaucoup de 
“forces. Le quatrième jour, je dimii, 
“c’était la première nourriture solide 
"que je prenais depuis six mois.”
2 “Depuis ce temps, je suis devenu 
“convalescent et je me promène déjà 
“dans ma chambre. On croyait ma 
“mort inévitable, et ma guérison a 
“causé une surprise générale. Nous ne 
“pouvons pas douter de l’ellicacité du 
“Sirop Allemand, car j’avais eu une 
“attaque un instant avant de m’en sur- 
“vif. Le bien réel que je ressentis 
“fat après la première dose.” J. U. 
LOVliH^AD, Adelaide, Australie.

$1578,41
EN OUTRE

gnilique propriété 
dans le village, sur laquelle 
est bâtie le magasin et
autres bâtisses valant........

Une petite terre dans le Rang
St Martin............................

Boulant sur et près de rem­
placement du magasin avec
un cheval y compris..........

Ht de plus, tous les accessoires 
d’uno briqueterie, lesquels 
n’ont été eu usage que du­
rant 2 années...........

Une ma Un peu de Chapeaux.
—Il a été perdu en la paroisse de 

St-Liguori, ou à Joliette, un chien de 
-Tinsse, couleur café, ayant de grandes 
oreilles et lo corps lin, une tache blan­
che dans le poitrail et répondant au 
nom du Café.

Celui qui lo ramènera à son pro­
priétaire M. Edmond Forget, do St- 
Liguori, sera généreusement récom­
pensé.

—Madame Ananie Jolicœur, modis­
te de chapeaux, annonce à ses prati­
ques qu’elle a réouvert son magasin de 
modes au même endroit, rue Do La- 
nauilière, Joliette, et que, comme par 
le passé, elle s'efforcera de donner plei­
ne et entière satisfaction à toutes les 
personnes qui voudront bien l’encoura­
ger. Mme Jolicœur se charge aussi de 
la confection «toa casques. Une visite 

2# *e» 3*.

$1000,00 Il me fait plaisir d'annoncer à 
mes nombreuses pratiques, que je 
suis de retour de mon voyage à 
Toronto, avec un assortiment des 
plus complets eu chapeaux pour 
dames et demoiselles. .J'ai fait ce 
voyage spécialement dans le but do 
me procurer les dernières modes 
Françaises et Américaines. J’espère 
que personne ne manquera l’occa­
sion do visiter notre exposition 
d’automne, qui aura lieu les 2, 3 et 
4 octobre prochain.

Dame J. N. LANDRY,
Rince du Marché, Joliette.

25,00

Notre fromagerie est fermée de­
puis quelques jours ; nos deux 
beurrvrics fonctionnent encore à 
merveille et se proposent de ne 
fermer qu’à la fin de décembre. La 
vache qui a donné le plus fort poids 
de lait de la saison est la vache de 
notre curé. Elle a donné pendant 
plusieurs semaines do 56 à 58 lbs 
de lait par jour. Cette vache a été 
abhetee chez M. Camille Dugas, 
cultivateur de St-Jacques. M. Du­
gas est réputé pour posséder d’ex- 
cellulites vaches laitières. Il 
y a quelques années, M.

97,30

1263,22

$3903,93
I>ns livres de comptes et billets non 

alors collectés seront également offerts 
en vente.

Hi

Par décision do Monseigneur l’ar­
chevêque de Montréal, ont étS nom­
més :

MM. J. O. Dubois, vicaire forain 
du vicariat No 10 ; P. Peltier, curé 
de St-Félix de Valois ; J. Lévesque, 
curé de Sainte Sophie ; S. Laporte, 
curé de Ste-Eeéli* de l’Seargia.

Par ordre,
E. G. PICK K, Liquidateur. 

Joliette, 15 septembre 1893.
2f la

—Des paris sont, dit-on, déjà en­
gagée à propos des courses de
MARDI PROCHAIN à Joliette.

1.1 NT MENS MIN AUD ee tend 
partout.(1T>
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siastus d’un poule, toutes choses 
qui parlent à l’imagination ardente 
d’une jeune fille.

Ils estaient rencontras un jour, 
par hazard, à une fête de village, 
Ixj premier regard lit naître la sym­
pathie. L’éclair n’est pas plus ra­
pide ique certaines émotions qui 
happent le cœur. Il était pâle et 
triste ; il devait souffrir, il était 
malheureux 
thic, l’intérêt. Il lui raconta ce 
qu’il savait de son passé, une vie 
douloureuse, celle d’un abandonné, 
privée de toute affection, de la 
tendresse et des baisers d’une mère.

Lucile essaya de le consoler et de 
lui donner l’espoir de jours meil­
leurs dans l'avenir. Elle lit plus : 
elle n’avait que son cœur, elle 
le lui donna. Ignorante, peut- 
être, mais certainement inconsciente 
du danger, elle ne se douta point 
qu’il put y avoir un abîme au bas 
de la pente fleurie.

L'ivresse de l’amour, du premier 
amour surtout, cause un éblouis­
sement qui ravit et enchante. Après 
plus de six mois, l'ivresse de Lucile 
uc s’était pas dissipée. Dans sa naï­
ve et généreuse confiance en lui, el­
le n’avait pas encore envisagé sa si­
tuation sous son véritable aspect. 
Elle l’aimait aveuglément, sans cal­
cul, et, de même qu’elle lui avait 
donné son cœur, elle lui aurait don­
né sa vie. Son amour restait paré de 
Heurs et elle ne pensait pas qu’elles 
pussent s’effeuiller sous les lar­
mes.

Son seul chagrin, jusqu’alors, 
avait été d’être obligée de cacher 
son secret à son père.

—C’est nécessaire dans l’intérêt 
même de notre amour, lui avait dit 
Edmond.

Défendre son amour c’était défen­
dre sa vie. Mlle garda le silen-

Eouilleton de l’Ktoii.k nu Noun, No U- table, disent ma bonté ? La mal­
heureuse a mis son honneur et le 
mien sous ses pieds et les a broyés 
dans la boue ! Mais qui donc est-il 
ce lâche qui se cache et rôde la nuit 
dans l'ombre comme un bandit ?... 
Ah ! malheur à lui, malheur à 
eux !...

Pierre Jtouvenat était devenu pâ­
le comme son maître.

—Que vas-tu faire ? lui deman­
da-t-il.

[a nouvelle - William
198,900 EN USAGE

J. C. ROBITAILLE,

QfAt§g*«n

HI1IBL A

MUEDICTfON d'un PERE
SEUL AGENT

A JOLIETTE. Lf Meorciiie Impuissants A LE Outm». 2
8»dams ville, Hamilton Co., Ont., Juin 1888.

Depuis huit mois Jo souffrais de débilité nerveuse et 
lew médecins étaient impuissants k me guérir. «Tache­
tai une lxmtclllodo Tonique Nerveux du Père Koenlg, 
et Je mu suis complètement guéri en le prenant

W. HÜENNEFELD.

ROBUSTE ET PLEIN DE SANTE.
Rutland, Vt., nov. 188a

M. O. F. Commlngs écrit k la date ci-dessus : On 
attira mon intention, au dernier Jour do Van, sur le 
Tonique Nerveux du Père Koenlg. Mon enfant, de­
puis l'Age do 11 mois, tombait en convulsions. Plus, 
leurs médecins avaient été 
résultat. 1m pauvre petit avait la ligure toute con­
tractée et faisait pitié A voir, unis dès qu'il prit votre 
Tonique, il changea pour le mieux. Aujourd’hui il 
est guéri, robuste et plein de sauté.

PREMIERE PARTIE.
M llobitxille tient toutes 

sortes de machines à coudre, 
telles quo : New-Raymond,
New - Wanzor, Singer New- 
York, Singer-Williams, Davis, 
Etc., ainsi qu’un assortiment 
complot, d’aiguilles, huile, na­
vettes, etc., à meilleur murehd 
qu’ailleurs.

Réparation de machine A l*m marché. 
Pianos et Orgues A bonnes conditions.

Une visite est sollicitée.

Après la sympa-
Crime «l’un autre.

—Je n’en sais rien, répondit Mei­
lleur d’un ton farouche.

—Jacques, je t’en suplie, réfié-m
ch is.

consultés,Pliais sans aucun—C’est ec que je fais ; je sonde 
l’avenir.

—l'rends gardes, ne te laisse pas 
entraîner par la colère ; Jacques, 
j’ose à peine te regarder : l’expres­
sion de ton regard m’épouvante ; 
j’en suis sûr, tu mérites quelque 
chose de terrible.

—Oui, ma vengeance.
— Jacques, le mal n’est peut-être 

pas aussi grand que tu le crois ; 
peut-être est-il temps encore...

—Je suis déshonoré, tu dis-je ; 
ma tille est maintenant une créatu­
re avilie dégradée, flétrie et souillée ! 
Lucile Mellier est une fille per-

LA I.KTTIIK

Il est deux heures de l après mi­
di. Le soleil étincelle dans un ciel 
sans nuage et répand sa lumière et 
sa chaleur dans la vallée. On est aux 
jours delà fenaison. Les travailleurs 
après une heure de repos, viennent 
île se remettre h l’ouvrage.

Jacques Mellier, la tête penchée 
sur sa poitrine, su promène dans sa 
chambre avec une agitation fébrile. 
De sa fenêtre ouverte il pourrait 
voir dans sa prairie les bœufs atte­
lés h de lourdes charrettes, les faux 
briller au soleil, les faneuses armées 
de longues fourches répandre l’herbe 
fraîchement coupée et plus loin, au 
flanc du coteau, ses nombreux sil­
lons couverts d’épis déjà jaunis­
sants.

Mais non, ce qui d’habitude ré­
jouissait son cœur semble aujour­
d’hui lui être indifférent. Comme 
son visage, sa pensée est sombre. 
Malgré la résolution qu’il a prise 
de rester calme, une anxiété poi­
gnante le dévore et il commence à 
perdre patience. De temps â autre 
un éclair s’allume dans son regard 
il est saisi d’un tremblement lier-

PniTIC —Vi Llîre lapsrUatiurlfi Itiltiiii 
ImKn I I XllorTeuiii«eraenvoyégritalltotit 1 

■ * --Umtoivlreim,et lee malade» pturtll
peuvent muai ottlilr eo reaull lui rise piyer. 

aient prc‘psriS sous s» direction par I.
KOENIG MED.CO.,Chicago, III. 

i Veal» pit lei Bisjulitei »C1 li Ssotelllo; 0 poor 16.
Au Canada, par Saunders <fe Co., 

London, Ont. ; E. Leonard, Mont­
réal, Que. ; LaRocue & Gib, Québec

VOUS Q.U1- ET ES

CHAUVES A VEN I* It K OU A LOUER -

M. Joseph Gravel olfro à vendre ou 
louer à des conditions exessiveulent 
avantageuses un moulin à carde avec 
foulon et presse, terrain et dépendances 
le tout situé dans la paroisse deSt-Jean 
do Matha,rnng de la rivière noire.

Ce moulin est on très bonne ordre 
et dans un bon arrondissement.

Pour les conditions, s adresser au 
propriétaire qui réside sur les lieux.

Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont 
devenus prématurément gris, lisez attentivement les 

témoignages importants qui suivent.
TÉMOIGNAGE DE O. N. FRÉCHETTE, Ecr.,

!.. KOUITAILLE, Ecr , Pharmacien,
Cher Monsieur,

l’crmeitcz-moi de vous offrir mes félici­
tations au sujet de votre excellente prépa­
ration, le RESTAURATEUR DE ROIISON, 
dont j'ai eu occasion d'apprécier les effets 
tout à fait merveilleux. Sur la recom­
mandation d’une personne qui s’en servait, 
je me procurai une bouteille de ce Restau­
rateur, pour voir s'il aurait pour effet 
d'arrêter la chute de mes cheveux qui 
tombaient rapidement. J’en avais A peine 
fait cinq à six applications que mes cheveux 
cessèrent de tomber. Je recommanderai 
Ccrtaincme 11 avec plaisir le RESTAURATKU R 
de RonsoN à toutes personnes souffrant du 
même inconvénient.

Bien à vous,
Représentant la Maison Ira Gould iS" l'iis,
Montréal, 21 Novembre iSgo.

till

Kouvenat poussa un soupir et 
baissa la tête.

-Ou est-elle en ce moment ? de­
mande le fermier, après un instant 
de sombre silence.

—Dans sa chambre.
—C’est bien.
Il prit lu b tire, lu mit dans une 

autre enveloppe qu’il cacheta, puis, 
la tendant à Kouvenat :

— Va remettre cela à la place où 
tu l’as pris, lui ordonna-t-il brus­
quement.

Pierre Kouvenat lit deux pus un 
arrière, les yeux fixés sur le fer­
mier.

TÉMOIGNAGE DE CHARLES TELLIER, KCR., 
MARCHAND, ST FELIX DE VALOIS

Je fais usage, depuis plusieurs années, 
du RESTAURA I EUR DK ROHSON. Cette 
excellente préparation m’a donné la plus 
entière satisfaction pour les raisons sui­
vantes:

lu Grâce à son usage, les cheveux re­
couvrent leur couleur primitive. Ainsi, 
mes cheveux, blanchis depuis plus de trente 
ans, sont revenus blonds comme dans le 
temps de ma première jeunesse.

20 Mes clic veux tombaient depuis long­
temps lorsque je commençai l'usage du 
RESTAURATEUR DE ROBSON. Je n’avais 
pas encore employé la moitié d’une bou­
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour­
d'hui mes cheveux tiennent mieux que 
jamais.

Ma femme, qui souffrait du même incon­
vénient (chute de cheveux), a employé le 
Restaurateur avec un succès tout aussi sa­
tisfaisant.

Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, après 
une maladie de plusieurs mois, voit tomber 
ses cheveux de manière à lui faire croire 
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quand, 
sur ma recommandation, il se met à faire 
usage du restaurateur de rouson, dont 
l’emploi non-seulement arrête de suite la 
chute de ses cheveux, mais les fait pousser 
de nouveau et très vigoureux.

30 En outre de ces qualités ci-dessus 
mentionnées, le RESTAURATEUR DE Roll- 
SON nettoie la tête d’une manière vraiment 
admirable. Les jieaux sèches disparaissent 
sans retard....

jno

A VENDRE.
M. Elzéar Geoffroy, hôtelier do St- 

Félix de Valois, étant obligé pour 
cause de santé de discontinuer de to­
il"r son établissement, offre en vente h 
,*’i prix relativement bas son magnifi­
ed hôtel ainsi que la licence pour un 
in, h compter du 1er do Mai prochain.

Pour plus amples informations, s’a- 
li -sser au propriétaire,

ELZEAR GEOFFROY,
30 m. jno St-Félix do Valois.

veux, qui trahit la violente colère 
qu’il s’efforce du contenir et il agite 
au-dessus de sa tête ses poings cris­
pés.

O. N. E RÉC METTE,ce.
—Mais que veux-tu donc faire ? 

s’écria-t-il avec inquiétude.
—Gela 11e regarde que moi.
—Soit, 

intention

Cependant, malgré sus pressenti­
ments, et tout en su disant que son 
père pouvait avoir un doute, Lucile 
était loin de penser qu’il eût décou­
vert une partie de son secret.

—Cher Edmond, se dit-elle après 
avoir lu la lettre, il va partir, il s’est 
décidé...Oui, 11 le faut, les jours s’é­
coulent, le temps presse...Oh ’ il 
réussira, mon cœur me ledit. N’a-t- 
il ‘pas suffisamment souffert ? 
Dieu, qui veille sur toutes ses 
créatures, ne voudra pas le ré­
duire au désespoir. Il redoute 
de s’éloigner. Ah ! je ne suis pas 
moins que lui inquiète et tourmen­
tée ; mais il le faut, le bonheur vaut 
bien quelques sacrifices. J’irai cette 
nuit à son rendez-vous, c’est le der­
nier...Je risque beaucoup, car si 
j’étais vue, reconnue... Oh ! cette 
pensée me fait frissonner ! Mais, 
s’il 11e me voyait pas, il manquerait 
île force pour partir. Il m’appelle 
j’irai lui porter ce qu’il me deman­
de : le coinage et l’espoir.

Elle alluma une bougie et brûla 
la lettre, précaution malheureuse­
ment devenue inutile.

Ses yeux s’étaient mouillés de 
larmes .elle les essuya avec soin, 
puis elle descendit au rez-de-chaus­
sée afin de donner ses ordres 
le repas du soir et vaquer 
cuj,allons si diverses à l’intérieur 
d’une ferme bien tenue.

Kouvenat revenait du pré, 
(luisant un lourd chariot de foin. 11 
adressa ii la jeune Idle un salut af­
fectueux. Elle lut frappée du l'ex­
pression de tristesse de son regard.

—Mon bon l’ierre, qu’avez-vous 
donc ? lui demanda-t-elle. Vous 
avez l’air contrarié.

—C’est vrai, mademoiselle, je 
suis pas coûtent, mais pas content 
du tout.

—Est-co que les travaux 
client pas comme vous le désirez ? 
Il me semble pourtant que vos foins 
sèchent vite par ce beau soleil.

—En effet, mademoiselle, 
l'eut même dire que le soleil fait 
les trois quarts de la besogne ; 
mais, voyez-vous, c'est autre chose 
qui me préoccupe, qui me chagri­
ne...

TÉMOIGNAGE DE M. l.E NOTAIRE V. MITÉ, 
ST JKAN-DE-MATHA, 

Représentant da Comté élu Jolictte au 
Parlement Fédéral,

On fait usage depuis plusieurs années 
dans ma famille du RESTAURATEUR DK 
Roiisox pour la clievcluic, et l’on se trouve 
très bien sous tons rapports de son emploi. 
Non seulement ce Restaurateur rend aux 
cheveux gris leur couleur naturelle, mais il 
en prévient la chute et favorise leur crois­
sance. Suivant moi le RESTAURATEUR DE

— Oli ! les misérables ! lus misé- 
iailles ! murmure-t-il entre scs dents 
serrées.

Soudain, un bruit tie pas le lit 
tressaillir. 11 s’élança vers lit porte 
et l’ouvrit.

l'ierre Kouvenat 
chambre.

l.o fermier l'interrogea du

Mais si je devine ton 
tu veux leur tendre un

Témoignage recueillis l’an dernier 
Lewis S. Butler, Burin, Nfld., Rhu­

matisme.
Thos. Wasson, Sheffield, N. B. Tétanos 
Par McMullin, Chatham, Ont, grosse 

gorge.
Mrs. W. W. Johnson, Walsh, Ont., 

Inflammation.
J âmes H. Bailey, Parkdale, Ont., Né 

vralgie.
C. I. Lague, Sydney, G. B., La Grippe.

Ces témoignages sont tous authen­
tiques et n'ont pas été sollicités.

Ils attestent la valeur du LINI­
MENT DE MINARD

piège
cela n’est pas digne du lui.

—Je ne veux pas <[’observations, 
répliqua le fermier en frappant vio­
lemment le parquet du pied, je ne 
suis pus d’humeur à les entendre. 

Jacques, au nom de ta femme
— l’ai ton ordre, j’ai joué le rôle '|llu tu as tant aimée, permets-moi 

d’espion, répondit le vieux serviteur ; d'insister. Appelle ta lille, parle­
rai hé dans roseraie, j’ai vu venir le bii, interroge-là. 
jeune homme.

— Parle plus bas, (lit le fermici 
d’une voix sourde.

Dans quel but ? Jacques,

ntru dans la

10- KonsoN est la pié|»aration /<:/• excellence 
pour les cheveux.ganl

U. LIPPÊ N.P. 
St Jean dc-Matha, 15 Janvier 1886. CHARLES TELLIER, 

St Félix de Valois, 19 Mars 18S8.

—Non. Laisse-moi, et fais ce 
|iie je t’ordonne. Je veux que 
Lucile aille cette nuit au rondez-

LE RESTAURATEUR I)E ROBSON EST EN VENTE PARTOUT 
A 50 cts la bouteille.

vous qu’on lui donne.
l’ierre Kouvenat comprit que 

tout ce qu’il essayerait île tenter 
pour calmer la colère de son maître 
serait inutile. Mais en se résignant 

j il se taire, pour le moment, il ne 
renonçait pas â intervenir plus 
tard aliit do protéger sa jeune mai- 
tresse, pour laquelle il avait une 
tendresse respectueuse et pleine de 
dévouement.

■—Il s’est approché du mur de 
l’enclos, je l’ai vu enlever une pier­
re décollée, puis la remettre.

—Alors {
—Alors il s’est éloigné et j'ai 

attendu qu’il fut assez loin pour 11e 
pas avoir â craindre qu’il me vit. 
Je sortis de l'osentio et è mon tour

JMEKEH

C’est le temps do prendre une bou­
teille du “Régulateur de la Santé do 
la Femme" du Dr J. Larivière. C’est 
le remède par excellence pour purifier 
et ronforcir le sang le printemps, et 

bouteille vaut mieux que deux do 
Salsepareille Faites en prendre A vos 
jeunes filles et toutes les difficultés 
qu’elles ressentent à certain âge dis­
paraîtront. Pour toute douleur do 
reins, points de côté, etc., demandez 
nies emplâtres “Female Plasters,” Prix 
25 cts. A vendre clans toute bonne 
pharmacie ou chez le propriétaire, Dr 
J. Larivière, Manville, R. I.

N. B.—Refusez tout remède qui ne 
porte pas mon nom.

MM. Evans & Sons, Montréal, P. 
Q i agents généraux pour le Canada.

2Gf. 93’la.

A VENDUE

PITUITELa succession Panneton offre on von-1 
te son magnifique bloc, à trois loge­
ments, situé sur la rue Manseau à Ju­
liette, pour la modique somme de

■ . -,-00, sans Const i tut, propriété rap Vous qui •oultr'-, dopais dns nnnôes peut-Mm 
portant .'jr.l.UU par mois de revenu. lo cetto affection désagréable qui rom rend la vio

Pour plus amples informations, s'a-1 prububll'muut quo voUj
dresser à Madame A. Delisle, Ju­
liette, ou à M.

une
je m'approchai du mur et dans une 
petite cavité, pratiquée entre deux 
autres pierres <\ l'intérieur de la 
maçonnerie, je trouvai une lettre. 11 baissa de nouveau la tête et 

— Kniin, dit le fermier, d'une sortit lentement de la chambre, 
voix tremblante de fureur ; c'est Obéissant à l’ordre qu’il venait do 
un moyen ingénieux d’établir une recevoir, il alla placer la lettre dans 
correspondance criminelle A l’insu m mur de l’enclos, derrière la pierre 
d'un père. l>onne-tnoi cette lettre, middle. Cela fait, il rejoignit les 

Pierre la sortit lentement de su garçons de ferme et les journaliers 
poche et la tendit au fermier. | qui travaillaient dans la prairie.

I-e billet était enfermé dans une ! i ne heure après, Lucile venait
visiter à son tour la

Vous a . z peut ôtro essayé Mon dca remède*, eu 
•ccours à biou dut) médecins, sans soulagement aj>- 
vAolablo.

Kaseurcz-votts. Ecoutez uno victime do cctto 
m.'ladio si euuffranto.
\M. L. ROMTAILLE, Pharmacien, 
u Jo crois do mon devoir do vous faire part dti 
bien quo j'ai rvseonti pur l'ttsago des PILULES 
X NT Ut [|»I EUS ES du Dr NE Y.
1 J'étais fort souffrant depuis 3 lins. J'étais 

sujet nu mal do cœur, & la PITUITE, jo no 
ressentais aucun goût pour la nourriture, me*

M-J. L. Lévêque, .ils de M. P. E. I -d/r’é%1,Z'^
Lvvvque. CwleVMlt commis clioy M “ tabl« et de plue de 80 an* do pratique. Jo pri* 
r ^ • , 1) 1 y. . , -V * i “ leur* médicament* pendant plusieurs mois, mai*
Louis lxOCll, ruo AilaiSOiincuvC à Mont- , ians effets marquante. Jo no pus parvenir k
real, annonce à ses amis et au public V.%',%%%!°' “ PITUITE 
vu general, qu'il tient un magasin de ** Snr votro ovi«, j’essayai les PILULES du Dr 
grain et de foin, avec son frère Ulric,
sur la ruo SI,«w, No. 58, Montréal. J nv.vo.r r.:t connu,ro

illl. J. 1j. Levesque vendra en gros “ un médicament aussi piécioux. *•
(ït en detail et aura toujours en mains Cüthbebt jubinville
un stock do foin extra, petites et gros 
ses balles, avoine son, gru, moulée.

Mr. J. L. Lévêque invite les com l 
nierçnnts do la campagne ainsi que les j 
cultivateursqui auraient quelque chose j 
à lui vendre dans sa ligne, à aller lui 
faire uno visite au No. 58 Rue Sliaw,
Montréal, ou à son père, M. Pierre 
Lévêque, à St Thomas.

Mr Lévêque corttinuera comme par 
lo passé a acheter le foin et qu’il paie­
ra le plus haut prix. 29juin’l)3,la

Bruno Panneton, 
No. 2039 rue Sto-Cntherinc, Montrai. 

Par ordre,
Bruno Panneton, 

Procureur.3 août 1893, j.n.o.pour 
aux oe- AV1N AU VUBl.H)

cou-
COU-

enveloppe qui ne portait aucune 
auscription.

Jacques Mellier ferma la fenêtre, 
s’assura que la porte était bien close 
puis, ayant déchiré l’enveloppe, il 
ouvrit la lettre et lut évidemment 
ce qui suit :

“Mil bien aimé Lucile,

•achettc du 
mur et trouvait la lettre. Elle la 
glissa vivement dans son Dr J. C. BERNARD,

(Ancienne place du Dr V. Coté)
RUE MANSEAU, - JOLIETTE. 

Consultations à toutes heures.

corsage,
tout en regardant autour d’elle avec 
défiance. Rassuré en remarquant 
que personne n’avait pu la voir, 
elle s’éloigna rapidement pour re­
venir è la ferme et s’enfermer dans 
sa chambre, afin de lire et de rc-

St-Thoma*, 20 juin 1P91.

Le* Pilules du Dr Nry »ont en vente partout à 
'2 jeté la Boite.

Jvff-Kranco par lu mallo sur réception du prix-^Sfc, 

SEUL rROVnif-.TAIRE

15 juin lanne

"Quatre jours sans te 
“paraissent des siècles...Que serait- lire le précieux billet, sans craindre 
"ce donc si je devais vivre pendant ! d’être surprise.
“une année éloigné de toi

voir me RENAUD & CIEROBITAILLE, Chimiste
JOLIETTE, P. Q.

•»1ne mar- 72, Rue St-Paul,
QUEBEC.

Faience, Verreries, Huile de Char­
bon et articles de fantaisie.

! Li
< V n'est pas sans raison que la 

“frémis à la seule pensée du voyage j jeune tille était défiante et inquiète, 
“que je dois entreprendre et qui est Coupable, sa conscience ne pou- 
"nécessairc pour notre bonheur.

“Viens

J,

CHOLERA !Oilêtre tranquille et
ce soir i\ dix heures, tremblait constamment de voir 

“quand tout le monde dormira û la secivt découvert. Elle avait pour 
“ferme, viens, ma bien aimée, j'ai d’etre trahie par la rougeur qui 
“besoin de te voir, de te presser j montait facilement û son front; 
“contre mon comr....ll faut qu’un ''Hv craignait que son père ne lût 
“regard de tes yeux adorés rai- sa tante dans ses yeux et elle n’o- 
“fermissent mon courage et que je sait plus le rcgarih 
“puise une force nouvelle dans 
“do tes baisers /

vau elle
son Vins Français !Frévcne* cetU.TEHHIBLE MALA­

DIE en rom procurant de mite
GRANDE VENTE . UtlCllERIQUE k Di N El J. S. AYBRAM,

FABRICANT,
SANS RESERVE L* Diarrhée, quoique n'mysol t>*. nrdi 

rt-meoi le caractère grave du Cl„.lér, » 
«ouv,r; d<-, conséquences funeste-, m ,-:v 
eat négligée.

Quelques dose» d'ANTlCHOl.ÉRIqjl L 
■ lu [>r NEY arrêtent i son début 
m redoutable.

M A. Câaarant, pharmacien, aux Etat* 
Gn'v écrit ce qui suit .

—Et que vous ne pouvez pas 
dire ! fit-elle d'une voix câline.

Le vieux serviteur se senti remué 
jusqu’au fond des entrailles.

Il fit deux pas vers elle, ayant 
déjà sur les lèvres ces mots :

—Si vous aviez l’intention de

me
ET—:

A SACRIFICEr.
Depuis quelques jours,—elle l’a 

['ait constaté avec effroi,- Jacques 
“Je t'attendrai près de la passe- ! Mellier était devenu soucieux et 

"•elle et nous n’aurons pour te- l’bis sombre ; il no lui adressait 
“moins, comme toujours, que 1,-s j plus la parole et semblait éviter de 
“étoiles au ciel et les saules peu- js® trouver seul avec elle.

—Mon Dieu, soupçonnerait-il 
quelque cause ! se demanda-t elle

Bang- Ste F.méllo
STK-KI.I7,ABfr.TH

VINS CLARET, VINS DK CHAMVAGNB, 
VINS DE LIQUEURS.

Toi.» ce» vin» «ont garanti» puis raisin et 
sans alcool.

M. J. S. AYIIRAM le charger* de la mise 
on bouteille A toute personne qui lui en f, r» 
In demande et sans augmentation de p is. 

Les prix à la satisfaction de tous.

Iun
ce mal—:o:—

MM. J. L Préville & Cie., :
Annoncent i\ leurs nombreuses pratiques et 

faire une promenade ce soir après HU |,uhlic l'n Ké"ÉrHl> qu’ayant racheté leursk «°"*” d« soleil, renoua.,' « ÎZÏSZ&
restez dans votre chambre. balance de leurs marchandises à des prix

La soudaine apparition de .lac- 'M*31 tontes compétitions, 
iptcs Mellier lui ferma brusque­
ment lit bouche.

11 jeta sur la j ttue fille un long 
regard, qui contenait comme une 
supplication, puis il s’éloigna 
poussant un profond soupir.

—Pauvre Pierre ! pensa Lucile, 
il éprouve réellement quelque gros 
chagrin il aura eu à supporter la 
mauvaise humeur de mon père.

M.U RAlttTAlLLt.
Monsieur et Cher Confrère,

von* être, parnlt-il, en voie do faim connaître 
au public canadien. Voilà pim de dix ans que
je suis dans la riiarmaeio en différentes localités
aux Etats-Unis, et je dois dire en toute sincérité 
quo jo ne connais pas do préparation qui ait 
donné autant do satisfaction que l'ANTICHO* LYRIQUE dnÙrNKY. .Val eu occasion do voir 
cetto excellente préparation employée dans une 
roulo do cas et toujours avec le j* us grand sue- 

'après mon expérlenoe, c’est véritable- 
ment lo spécifique pa r excellence contre lo Cho­
léra et U Diakhiiék. »» llien à vous,

Ml ri™. M.r. iA.vriim7'

“cités, qui Itftignent leurs branches 
“dans lu rivière."

l'.hMONix
Kn lisant, un pli s’était 

verticalement sur le front du f, 
inter, et ties éclairs sinistres jaillis- Mais ses 
snicut de ces yeux. Ses traits af­
freusement contractés et

avec terreur.
Dette pensée, pleine d’angoisse, 

était,a elle seule une horrible torture.
craintes, ses angoisses, ses 

ses pressentiments, ses inquiétudes 
lèvres douloureuses de l’avenir, elle les 

pâlies et tremblantes révélaient la supportait bravement. C’est pour lui 
colère indomptable qui grondait en quelle aimait de toute son âme, de

cet amour merveilleux et sublime 
—Les infatués / les infâmes ! | qui n’admet que le dévouement,qui 

grommela-t-il d’uno vois étranglée, j110 veux connaître que le sacrifice 1 
Tiens, lie, lis, continua-t-il en ten- j 11 était jeune, beau ; riche, elle 
•Lut la lettre à lîouveuat. Ai-je be-1 l’ignorait. Mais il avait un noble 
soi» d’une autre preuve 1 Ces li- co ur, les aspirations d’une âme éle- 
K»w, tiaet'as pat la luaiu d’uu misé- j réc, les idées et les rêves eutltou-

ENTBEZ ET VOYEZ
A VENURKIl f.nt que toute» ce» matchandiscs «oient 

vf ml ne. d’ici & un mois et demi, et c'est pour 
rein qu'ils ont décidé de faire uno grande 
réduction sur Ica prix ordinaire».

Inutile de vous donner une liste de no» 
prix, car en venant noua rendre uno visite, 
vous le» trouvères «i réduits, qu’il vous sera 
impossible de sortir de notre magasin 
acheter tout ce dont vous aurez besoin.

gÈÜHVenex en foule pour profiter de la 
grande réduction de nos prix.

C'est chez J. L. Prévi le A Cie. que vous 
ferez «os achats d’automne A meilleur 
marché.

creuse
1-

Un emplacement spacieux et 
tngeusement situé sur la rue DcLnnau- 
dicre, actuellement occupé par J. An­
tonio Beaudoin, Ecr Notaire et appar­
tenant A la succession Thomas Ron­
deau.

avttn-
enses

sans Em vente partout k 50 rtsla bouteille
StVl. PROPRIETAIRElui. Conditions de payement très facile. 

On n'exige pas l'argent comptant. 
S’adrsser à

C. O. Hector Beaudoim 
jwinjno Notaire à Joliet te.

L. RO B IT AILLE, Chimiste
JOLIETTE, P Q[A suivre.]

J I. FRÉVILLE k CIE,
Bloc Fisk, Jolicttr.

LINIM EST U IN Alt U g«érit la 
SeigwR

SlaoûHm.
—Des jcui de croquets de 4, 6 et 8 

billes, sont en vente au magasin de M.
Albert tieevaw Aria eue em a têtus.

LINIMENT MINAUD m wW
partout. —Abonnez - voue A l’Etoilb ntt 

2îo«^ 50 «t#. par %mnée aeeleeewt.

C e* ^


